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UN CADAVRE DANS UNE SABLIÈRE

Une jeune couturière 
est tuée de six coups 
de couteau à la gorge
La police serait sur ïa piste 

de l'assassin

233233

LES MORTS GLORIEUX

A la mémoire 
des étudiants 

tombés pour la France
Des plaques commémoratives 
sont apposées à la Sorbonne 

sous la présidence de fâ. Üiilerand

NOS RICHESSES DU CENTRE

Une visite à l’Exposition d’Art 
et d’Art appliqué, à Bourges

Phou Ru». a- Faris-I.entra

T_i@s fêtes c3.'ix Souvenir 
M. POINCARE, accompagné de M. MAGINOT, dépose une couronne sur la tombe 

du soldat inconnu

Soissoéis, 2 novembre. — Les parents 
d’une jeune fille, Mlle Marie-Anne Bour- 
gèault, couturière chez un maître tailleur 
de la garnison, inquiets de ne pas la voir 
revenir de son travail à l’heure habituelle, 
partirent à sa recherche.

Après avoir parcouru inutilement la route, 
ils explorèrent les fossés et les champs 
bordant le chemin. Tout à coup, dans une 
sablière, ils aperçurent le corps de leur en­
fant. La malheureuse était morte et l’état 
de ses vêtements ne permettait pas d’avoir 
de doute sur la nature do l’attentat, dont 
elle avait été victime. L’assassin avait tué 
la jeune fille de six coups de couteau à la 
gorge. La carotide avait été tranchée net.1

La notice avertie suit dès maintenant une

Beux Jours avant les noces 
de Guillaume il le Sansulnajre

Paris. 2 novembre. — Le Président ue la 
République a présidé cet après-midi la cé­
rémonie d’inauguration des plaques commé­
moratives apposées à la Sorbonne à la mé­
moire des étudiants et des anciens étu­
diants de la faculté des lettres, morts pour 
la Franco.

Après que le président de la République 
ét les personnalités officielles eurent pris 
possession des places qui leur étaient réser­
vées et que la musique de la Garde Répu­
blicaine eût ioué la « Marseillaise », écoutée 
par l’assistance debout, les trompettes de 
la Garde sonnent aux champs et, dans le 
silence ému du public, un professeur de la 

„„ -- -----. Faculté des lettres. M. Péchez, professeur
piste sérieuse. L assassin paraît appartenir au jvc^e Louis-le-Grand. donne lecture du 
à la catégone des travailleurs etrangers q volumineux livre d’or où sont inscrits les
pullulent dans les régions dévastées et dont 
la moralité est des plus douteuses.

L’armée nationale ne doit qu’obéir

noms de tous les élèves et anciens élèves de 
la Faculté morts cour la France.

Une nouvelle sonnerie retentit : fermez le 
ban 1

SUPERBES ET NOMBREUSES 
LES tEUWKES EXPOSÉES : : 
INTÉRESSENT LES ARTISTES 
ET ÉMERVEILLENT TOUS LES 
VISITEURS

PUBLICATIONS DE MARIAGE
(Traduction du texte hollandais)

Le fonctionnaire chargé de l’état civil de la commune de Doorn déclare que 
ce samedi 21 octobre 1922, à midi, par le présent aîfichaae sur les murs de la 
mairie, promesses de mariage ont été faites entre :

Johannes Hesselinq, veuf de Gertrude Wilhelmine Smit, âgé die 45 ans, pein­
tre en bâtiments, habitant à Doorn, fils de Tennis Hesseling et de Gerrigle Vel- 
thuizen. tous deux décédés, et .

Beftha Veldbuizen, âgee de 36 ans repasseuse, demeurant a Doom, tille 
de Rijte VeWhuizen, décédé, et de Bartie Blijerveld. sans profession, habitant

9. fti Friedrich-Guillauœe-Victor-Albert, empereur et roi Wilhelm II, âgé de 
63 ans sans profession, habitant à Doorn veuf de S. M. I. et R. Ajusta-Vic­
toria princesse de Schleswig-Holstein, fils de S. M. Frédéric-Guillaume-Nicolas- 
Gharies, empereur d’Allemagne et roi de Prusse. Frédéric III et S. M. Victoria- 
Adelaïdie-Marle-Louise, impératrice d’Allemagne et reine de Prusse, née princes­
se rovaie de Grande-Bretagne et d’Irlande, tous deux décédés, et

La qrande-duchesse princesse Hermine de Reuss, première lignée, agee de 
34 ans, sans profession, habitant à Granberg (Silésie), veuye du prince Johan- 
Georges-Louis-Ferdinand-Auguste de Schiænaick- Carolath, fille de Henri XXII, 
prince souverain de Reuss, première lignée et de Ida. princesse de Schumburg- 
Lippe. tous deux décédés. . .. . ,L officier d etat civil prepose-

Rome, 2 novembre. — Les officiers de la 
garnison de Rome avaient fait le projet d’or­
ganiser pour ce soir une grande manifesta­
tion en l’honneur de Mussolini. Dans une 
lettre qu’il a adressée au général comman­
dant la place, le président du Conseil, tout 
en se montrant sensible à l’intention des 
officiers, prie le général de leur faire con­
naître son désir qu’aucune manifestation 
n’ait lieu.

« L’armée nationale ne peut pas et ne 
doit pas applaudir ni désapprouver ; elle 
doit seulement obéir ».

Quelques pansées du jour

L’exposition d’art et d’art appliqué, orga­
nisée annuellement à Bourges, par l’Asso­
ciation des Anciens Elèves de ITtçcJb d’Xrt 
et des Amis des Arts du Berry vient d’ou­
vrir ses portes.

Il convient tout d’abord, avant d’analy­
ser les oeuvres qui y sont exposées, de fé­
liciter les organisateurs pour la manière 
parfaite dont ils en ont réalisé la présenta­
tion.

,vl. Chaumeau président et tous les mem­
bres du Comité y ont apporté généreuse­
ment leur temps et leurs efforts.

Après donc avoir remarqué, dès le seuil, 
combien cette manifestation est accueillan­
te. nous irons si vous le voulez bien com­
mencer notre visite tout au fond de la 
grande salle, là où l’on a ressemblé quel­
ques unes des œuvres les plus marquantes 
de deux nobles artistes berrichons : Jules 
Dumontet et Henri Jossant, assez dissem­
blables pour que leurs œuvres rapprochées : 
ne se nuisent pas, bien au contraire.

Les œuvres de deux artistes 
berrichons

Jules Dumontet dans des bustes d’où 
tout détail pittoresque est exclu, nous don­
ne quelques œuvres remarquables de terne 
et de sévère et froide grandeur. A leur 
côté, des statuettes, (celle entre autres in­
titulée « Le Chantre » et qui appartient au 
collectionneur avisé qu’est le docteur Té 
moin) nous révèlent un observateur aigu, 
mais qui n’oublie pas la dure discipline à 
laquelle il s’est astreint.

Dans Tari de Henri Jossant, art pour ain­
si dire tout fait de naturalisme, il en va
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TSADORA DUNGAN 

Buste marbre de M. PopineaU

Le représentant juridique de 
la famille de Hôhenzollem, re­
tour de Doom, où il a dressé, 
avec l’ex-kaiser, le program­
me détaillé du mariage qui au­
ra lieu le 5 novembre, a fait 
connaître à un certain nombre 
de représentants de la presse 
allemande les noms des invi­
tés.

Prendront part à la -cérémo- 
. nie ; le prince Henri, l’ex- 

krorsprinz, tes princes >Eitel- 
Frédéric, Auguste-Guillaume, 
Oscar-Adalberg, la. duohesse 
Victoria-Louise de Brunswick, 
les princes et princesses des 
familles Reuss-Carolath, la 
princesse Marguerite, sœur de

l’ex-kaiser, les princes Sursten- 
berg et Pless, en tout trente 
personnes. Guillaume a prié 
ses invités de no lui donner 
aucun cadeau de noces.

Samedi, 4 novembre, dans la 
soirée, se tiendra, dans le châ­
teau du comte Bentinck, à 
Amerongen, où l’empereur sé­
journa en premier lieu, .après 
son départ d’AIlemâgnê, • un 
grand dîner de gala et, dans 
la matinée de dimanche, aura 
lieu, dans le grand hall du châ­
teau de Doom, le mariage ci­
vil, par le maire de l’endroit, 
le ’ baron Schimmerpenninck. 
La fiancée, la princesse Henni­
ns de Schoenheit Carolath, ar­
rivera à 11 heures du matin à

Les Anciens Combattants 
à la üaddeme

Le Kaiser aurait voulu faire 
un voyage de noce

Le correspondant de l’United Press à 
Londres mande que l’ex-kaiser Wilhelm 
avait manifesté l’intention, à l’occasion de 
ses nouvelles noces, d’entreprendre un 
voyage qui lui eût permis de reprendre un 
peu l’air et contact avec le monde extérieur. 
L’attitude ferme des gouvernements alliés 
empêcha Guillaume II de mettre à exécution 
ses projets, aussi l’ex-empereur se ver­
ra-t-il obligé de passer tranquillement 
dans son domaine de Doorn les jours et les 
semaines de la lune de miel. Naturelle­
ment. le kaiser serait enchanté de chan­
ger de climat et n’a pas manqué de le 
faire comprendre aux chancelleries étran­
gères. Celles-ci, tout en comprenant ce 
que le séjour de Doorn peut avoir de mo­
notone pour un homme qui aimait tant 
jadis à voyager à travers le monde, n’en 
demeurent pas moins fermes. dans leur 
attitude et ont fait comprendre que l’ex- 
kaiser no devait à ce sujet n’entretenir 
aucun espoir de voir le veto à sa sortie 
de Hollande levé par les puissances alliées.

En effet, l’accord entre la Hollande et 
les Alliés au sujet du kaiser stipule que 
celui-ci devra être strictement surveillé 
et ne pourra quitter Doorn. Les Alliés s’op­
poseront à ce. que l’ancien Seigneur de la 
guerre puisse s’éloigner, même temporaire- 
inent.

n’en

l'ex-

Le retour de igr Baudrillart 
et du capitaine Fonde

Doorn. La mariage religieux 
sera célébré par l’ancien nrô. 
dicateur à la cour de Potsdam.

La cérémonie a - été réglée 
dans tous scs détails. L’ex-kaï- 
ser portera l’unifoi me de ga­
la des hussards. Malgré sa dé­
fense, l’ancienne cour de Pots- 
dam, prépare une grande sur­
prise pour dimanche. Tous 
les princes habitant Post­
dam, ont déjà demandé leurs 
passeports. D’autre part, ce 
qui' fait sensation à Berlin, 
c-’est le refus de la. princesse 
héritière Cécile, de participer à 
les prières dont elle a été 
l’objet. Elle a en effet refuâé 
catégoriquement de se rendre “ 
Doorn.

Il a, en Italie, l’exemple de ce qui peut ar­
river à un Parlement qui est incapable de gou­
verner un grand pays : une minorité ardente et 
frémissante se lève, interprète de la volonté na­
tionale qu’elle entend être gouvernée et elle ins­
talle au pouvoir, à la place d’un Parlement sans 
ressort et sans énergie, un gouvernement natio­
nal décidé à gouverner.

On attendait du Bloc national qu’il ferait la 
paix religieuse, tout ce qu’il trouve à faire, c est 
de maintenir, lui, Bloc national, toute la législa­
tion antieatholique votée de 1001 à 1905, au 
temps du combisme par les majorités radicales- 
socialistes d’avant-guerre, c’est-à-dire par les ma­
jorités selon le cœur de MM. Painlevé, Cail- 
laux et Herriot,

Le Bloc National a la majorité écrasante et il 
n’aboutit à rien ; il a l’air d’avoir peur de son 
ombre ; d’avoir même honte de son nom !

Le pays ne va tout de même pas, en 1924, con­
fier ses destinées à là trinité Painlevé-Caillaux- 
Herriot, suivie de tous les socialistes bolcheviks

Alors quoi ! Faut.il, pour le décider à s’atta­
cher à l’œuvre de redressement national pour 
laquelle on l’a envoyé au parlement, qu’il sente 
derrière lui, dans tout le pays, une grande va­
gue nationaliste comme l’Italie ?... — Gustave 
Hervé.

Je n’hésite pas à rappeler une anecdote. Gom­
me M. Castes, à une séance du matin où quaran­
te députés faisaient le bruit, de quatre cents, se 
penchait vers l’oreille de Waldeck-Rousseau en 
lui suggérant : « Ah ! comme les grenadiers 
d’Auguereau seraient bien ici ! »

Waldeck-Rousseau lui répondit : « Ce serait 
trop facile. »

Facile ou non, ce serait bien heureux. Trop de 
bavardages et trop de bavards. L’Etat est désar­
mé par ceux-là mêmes qui ont mission de le dé­
fendre Le pays n’est pas éloigné, si l’on n’y 
prend garde, d’appeler des hommes d’action, des

Paris. 2 novembre. — L’Union Nationale 
des" anciens combattants a fait célébrer, ce 
matin à 11 heures à l’église de la Madeleine 
un service solennel à la mémoire des morts 
de la guerre. ijrCllu ë<uuc, « ___ _____ __

Le président de la République, les <mem- réalisateurs qui, provisoirement, sortiraient de la 
bres du gouvernement et du corps cliplo- légalité pour rentrer dans l’ordre. — Arthur 
matiqu® étaient présents ou représentés. Meyer.

UN SUICIDE OU UN CRIME 2

»

' ' Paris, 2 novembre. — Mgr Baudrillart, 
recteur de l’institut Catholique, le capitaine 
Fonck;'-député, et M. Philippe Crozier, mi­
nistre plénipotentiaire de France, commis­
saire général du gouvernement français à 
l’exposition internationale de Rio-de-Janei- 
ro, qui faisaient partie d’une mission dans 
l’Amérique du sud, sont rentrés, ce matin, 
à huit heures, à Paris.

(Phot. et cliché Paris-Centre)

Le Jour desB lïàorâs â. Nevers
A gauche : Mgr CHATELUS, Evêque de Nevers devant les tombes de nos héros?.
A droite : La foule écoute pieusement, près de la croix de la Mission, une allocu­

tion prononcée par M. l’abbé Jean Gauthey. chapelain de Paray-le-Frésil.

Sir Douglas Haig viendra 
le 11 novembre à Gompiègne

Paris. 2 novembre. — Dans une lettre 
qu'il vient d’adresser au maréchal Foch, sir 
Douglas Haig annonce qu’avec l’approba­
tion du roi d’Angleterre; il accepte de venir 
représenter l’armée britannique le 11 no­
vembre à l’inauguration du monument de 
l’armistice élevé dans la forêt de Compiè-

Hier, jour des morts.
Semblant vouloir dissiper la. mélancolie et 

la tristesse, le soleil s’associant aux prières 
des vivants caresse de ses rayons étiolés 
les tombes où reposent ceux qui nous ont 
quittés. '

La matinée fut consacrée dans toutes les 
paroisses, aux offices des morts. Les égli­
ses reçurent de nombreux fidèles venus 
chercher le calme du sanctuaire pour sc re­
cueillir et se souvenir

A Nevers. dès 14 heures la foule se dirige 
vers le cimetière où vont être dites, à la 
Croix de la Mission, les prières des morts.

Mgr Chatelus, évêque de Nevers, accom­
pagné des vicaires-généraux, arrive en voi­
ture et se. rend aussitôt au pied de la

Les discours
Le premier discours est prononcé par M. 

Embredanne. président des étudiants de 
la Faculté des lettres, qui apporte aux- 
morts l’hommage de leurs jeunes camara­
des et tire de leur sublime sacrifice une 
leçon d’espoir en les destinées de la France 
et de sainte horreur de la guerre.

Puis M. Trouet, président de l’Association 
des anciens élèves, directeur au ministère 
du Commerce, après avoir chaleureusement 
remercié les souscripteurs qui ont coopéré 
à l’érection du monument, a glorifié la mé­
moire de ceux qui ont fait pour nous le sa­
crifice de leur vie

M. Gustave Lânson. directeur de l’Ecole
Normale Supérieure et professeur à la Fa-j 
culté des lettres, parle ensuite : Père lui- 
même d’un universitaire mort pour la. Fran­
ce. il a plus que tout autre le droit d’adres- 

. ser à toute une génération de jeunes univer­
sitaires formés à là discipline de la Sorbon­
ne et de l’Ecole Normale supérieure des pa­
roles de fervente reconnaissance et d’éter­
nel souvenir.

C’est ensuite un magistral discours de M. 
Brunot. doven de la Faculté des lettres, qui, 
après avoir fait une très fine analyse du 
caractère de tons ces jeunes abandonnant 
les travaux dont ils avaient le patrimoine 
intellectuel et scientifique de la France, ont 
eu le mérite suprême de vouloir servir 
comme les autres et mourir comme les au­
tres dans la sainte égalité de l’abandon que 
chacun faisait de soi au salut commun.

M. Paul Appell. recteur de l’Académie de 
Paris, apporte aux morts de la Faculté des 
lettres le salut de la grande famille univer­
sitaire toute entière.

M. Bérard. ministre de l’instruction pu­
blique. prononce ensuite son discours, puis 
l’assistance écoute debout et dans le puis 
profond silence quelques paroles du prési­
dent de la République.

Ensuite, cependant que la musique de la 
Garde Républicaine ioue le chant funéraire 
de Fauré et la Marche Héroïque de Saint- 
Saëns. le cortège officiel gagne ramphithéâ- 
tre Richelieu où a eu lieu l’inauguration.

Dans l’amphithéâtre Richelieu
Le monument consiste en quatre stèles 

de marbre muse antique et or placés dans 
le péristyle oui donne accès à la bibliothè­
que et aux amphithéâtres de la Faculté des 
lettres. 329 noms y sont gravés. Des fleurs 
ont été déposées par des étudiants et par 
des familles au pied de chaque plaque com­
mémorative devant laquelle le président de 
la République s’incline et qui font l’objet 
d’un pieux pèlerinage de la part 'du • erps 
universitaire tout entier.

Cl. Pans-Centrt
JACQUES CŒUR

Par M. Jules Dumontet

n

au contraire : c’est dans la geciiejrche 
son mode

tout 
du détail que l’artiste trouve 
d’expression. Quelques-uns des bustes pré­
sentés là (tels que le Tailleur d’images, le 
Paysan du Berry, ainsi d’ailleurs que ce­
lui de M. Herveti, sont des œuvres hors 
de pair, dont, le musée du Berry peut s’en­
orgueillir, et qui dans nombre d’années

Paris, 2 novembre. — Cette nuit vers minuit, 
la femme Juliette Sirrïéon, qui vivait. 229, rua 
de Paris à Pantin, avec un entrepreneur d^chauf-1 d’ici hors de toute mode passagère, trans­
fuge André Barbou, a été grièvement blessée à la " ‘ -----
tête d’un coup de revolver. Elle a été transpor­
tée à l’hôpital Saint-Louis où son état a été 
jugé désespéré.

L’entrepreneur, qui, après avoir déclaré être 
l’auteur de cette tentative de meurtre, s’est ré. 
tracté et a déclaré que l’on se trouvait en présen­
ce d’un suicide. II a été gardé à la disposition 
du commissaire de police.

DEMAIN 6 PAGES W

Le gouvernement de Constantinople 
démissionnerait

Après les vêpres des morts, chantés par 
les élèves du grand séminaire, M. l’abbé 
Jean Gauthey. chapelain de Pâray-le-Frésil 
prédicateur de la neuvaine pour les morts, 
neveu ' de Mgr Gauthey, ancien’ évêque de 
Nevers, prononce une émouvante allocuH 
lion.

Cette cérémonie terminée, Mgr Chatelus ! 
suivi par les nombreux fidèles quitte la 
croix de la mission et se rend’ sur les tom-l 
bes des soldats morts au champ d’honneur. I

Après avoir prié et s’être recueilli sur Tes 
stèles de nos héros. Mgr Chatelus va s’a­
genouiller sur les tombes des chanoines du 
diocèse.

Puis il quitte la nécropole respectueuse­
ment salué par la foule qui se fait de plus] 
en ni u s dense. _________ 1

Londres. 2 novembre. — On mande de 
Constantinople à l’agence Reuter : On croii 
que la Sublime-Porte déclinera l’invitation 
de participer à la Conférence de ] .ansanne 
et que peut-être le gouvernement de Cons­
tantinople donnera sa démission.
'?VV1A/VVVVVVVVVVVVVVVVVWVA/VVVVVVVVVVVVVVVV-,VVV,VVVVVI& 

I Prévisions météorologiques I 
f Paris, 2 novembre. — Prévisions Agri- S 
| cotes de l’Office National Météorologique ? 
| pour la journée du 3 novembre : |
| Région Parisienne. — Temps nuageux, | 
S tendance à se oouvrir, pluies prochaines, S 
| vent de nord-ouest passant à sud, tempé- | 
| rature douce. Le minimum de ternpératu- $ 
| re sera d’environ : + 1°. S
| Région du Centre. — Temps nuageux, S 
| tendance à se couvrir, pluies prochaines, 5 
| vent de nord-ouest, passant à sud, lempé- S 
§ rature douce. Le minimum de ternpératu- 5 
s re sera d’environ .--pi*. |
S Région du Massif Central, — Temps | 
5 nuageux avec large» éclaircies, vent va- | 
| riable faible, temf .‘-'•fure un peu fraîche, s 
| Le minimum de température sera d'envi- S 

I f ron : + 4‘. a

mettront à ceux qui viendront les interro­
ger un peu de l’âme de nos Berrichons d’au­
jourd’hui et que l’artiste qu’était Jossant 
à su v enfermer.

Chez les peintres
Notre visite des rétrospectives terminée, 

nous parlerons tout d’abord parmi les pein­
tres. des envois de M. Prévot-Valéri, dont 
les toiles sont pleines de lumière et d’air, 
et dont quelques-unes de celles exposées 
ici sont tout à fait remarquables, et en­
suite de celles de M. Rétif, dont les nus en 
plein air sont si savoureux. Cet artiste 
fait pour aborder les grandes surfaces, 
connaît la nécessité des sacrifices et sait 
prendre dans la nature les quelques va-

leurs formes essentielles qui donneront à 
son œuvre le caractère d’éternité. Il nous 
semble que M. Rétif,, élargissant son cadre, 
tenterait, avec succès de la tapisserie, voire 
même de la fresque.

Mlle Bourgoin nous montre quelques toi­
les solides et pleines de belles qualités. 
Cortambert quelques intérieurs, et une na­
ture morte, qui dénotent un 
métier sûr. Pontoy, un fort 
milieux et un beau paysage 
ainsi d’ailleurs que de très 
eaux-fortes.

Mlle Jeanne Raimond, de 
quoiqu’un peu. idureç. 
intéressantes, peintes 
une tonalité grise voulue.

Enfin, nous n’oublierons pas trois 
des et des croquis amustinls d’un tout jeu­
ne homme, Yves. Broyer, qui dénotent de 
très belles qualités, de peintre.
Un chemin de Duguet très intéressant, une 

étude de ce jardin "de l’archevêché, que 
l’auteur Margueritat soigne avec tant de 
goût.

Et pour en finir avec les peintres, nous 
signalerons encore la toile curieuse d’Os- 
terlind, dont la recherche nous déroute un 
peu.

Aquarelles et pastels
Parmi les aquarellistes, il se trouve ici 

des envois remarquables, parmi lesquels 
nous citerons tout d’abord ceux de M. De- 
bourg dont le moins que l’on puisse dire 
est au’il est parfaitement maître de son 
procédé et Maréchal, dont les œuvres sont , 
d’une très belle lumière et d’une technique 
parfaite.

Nous noterons ensuite, M. Henri I.aleure, 
dont une exposition récente nous avait ; 
montré le beau talent, trois paysages d’une 
couleur très agréable.

M. E. Chaumeau. une salle du Musée dit 
Berry, très consciencieuse, qui nous fait 
regretter que cet artiste ne se manifeste 
pas plus.

De Jamet de très jolis effets : « Derniers 
rayons » et « Clair de lune ». De Mlle Du­
puis. un envoi très important, un peu gris, 
mais où nous signalerons plus particuliè­
rement les fleurs. Sans oublier MM. Ma- 
quaire, Mouganaste, Gaudet, Jacquin (dont 
les dessins à la plume sont très jolis). Mil­
let et Mouillon.

Parmi les pastels, ceux de M. Plat, au­
quel nous vovons tous les ans frandhîr une 
étape nouvelle vers la maîtrise qu’il attein­
dra bientôt, nous retiennent tout d’abord 
par leurs belles qualités. Ceux de M. Y. Ca­
rton. nous arrêtent ensuite avep ceux très 
curieux de Mme Clauzel et le joli portrait 
exposé par Mlle de Neuchèze.

Une mention spéciale est bien méritée 
par les très beaux dessins de M. Ch&vail- 
lon, aue nous aimerions voir traduits par 
le procédé de la lithographie.

■Nous voudrions aussi faire une place à’ 
part aux croquis-charge de Ferdinand 
Chaumeau (Fer Chau) qui sont d’une si 
fine observation et d’une habileté reiaar- 
quable.

Chez les sculpteurs
Parmi les sculpteurs nous signalerons les 

envois de Popineau dont le buste de Mine 
Isadora Duncan est parmi les œuvres qu’il 
présente, le meilleur morceau. Ce n’est pas 
à proprement parler un portrait mais bien 
une impression du charme extraordinaire 
qui se dégage de la belle danseuse à la 
scène. Son autre marbre et son panneau de 
bois montrent sa connaissance des ressoufr

œil fin et un 
de Toulon In­
de la Creuse, 
jolies petites

belles 
Guiton deux 
grassement,

fleurs, 
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dans

pocha-
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Cl. Paris-Centre 
rétrospective des œuvres M. Henri Jossant,

Faut.il


&^sxt
Un coin de l’Exposition rétrospective

(CI. Paris-Centre) 
des œuvres de M. Jules Dumonter.

NIEVRE
COINS ET RECOINS
DU VIEUX NEVERS

Le Pare

Les cambrioleurs de Vierzon 
viendraient-ils 

de temps à autre s’exercer à Nevers?

Au Tribunal correctionnel de Nevers

matière qu’il travaille lui-même 
même souvent directement. Le 

buste de M- D. est simple et large.
Le buste en bois présenté par M. Thi­

bault est également très intéressante, la 
physionomie curieuse et inquiète de son mo­
dèle est parfaitement rendue. Un médaillon 
du même artiste est à remarquer.

Les petits bronzes de Mlle Jozon sont d’u­
ne artiste qui sait élaguer tous les détails 
inutiles et voir quand1 mémo dans de petites 
ch-O'S&s •

Nous signalerons encore les bronzes de 
Ravot, dont le grand buste de Poilu fe».. 
malheureusement plus grand par la dimen­
sion que par la vision ; et encore les es» 
vois de MM. de Chaumont-Quitry et Joua-

Aux arts décoratifs le maître ferronnier 
Robert expose un écureuil et un marabout 
en 1er forgé qui sont deux pièces magnifi­
ques, ainsi que -des petits grés fort amu­
sants.Un autre ferronnier Baudron nous mon­
tre un heurtoir de porte qui est un beau 
morceau.

M. Monganaste, a là, des vases et une 
coupe en porcelaine dure, décor grand feu 
qui sont des morceaux de céramiques a®- 
mirables. , . .

M. Jeandet, de très ]ohes poteries en ter­
re émaillée. .

M. Sabattier a lui toute une vitrine de bi- 
belols tous intéressants et qui montrent de 
la part de cet artiste une grande connais­
sance de techniques fort diverses.

Mlle Robert montra des broderies d'un 
goût et d’une exécution parfaites. Enfin, 
nous n’oublions nas les envois intéressants 
de Mme Coudercq, MM. Mary et Nicolle.

Les artistes méridionaux
Il ne nous reste plus maintenant qu'à 

étudier l’envoi collectif intéressant fait par 
la Société des Artistes Méridionaux de Tou­
louse.

Les deux toiles de M. Fauré sont deux 
morceaux intéressants et d’une technique 
serrée.

Le « Collioure » de M. Soudan nous révè­
le de très belles qualités, une vision simple 
ipeuf. être même un peu sommaire dans les 
premiers plans. Le Silène de M. Lupiac est 
plein de bonnes choses, mais un peu con­
fus, cet artiste a à se méfier de sa facilitée 
(Nous citerons encore les envois de MM. Ra- 
mond et Boyer.

M. Pavie a deux bronzes qui sont des

feës <le la 
et attaque

L’audience est ouverte à 13 h. 30, sous la pré­
sidence de M. Villemenot assisté de MM. Lavon. 
dès juge au siège et Dramard, juge à Nevers. M. 
Estorges, substitut occupe la place du ministè­
re public.

Une assistance nombreuse est venue assister à 
cette audience qui, en partie, n’a à délibérer 
que sur des affaires de coups et blessures réci­
proques.

— Déjà condamnée deux fois pour vol. Rose 
Petot s’occupe depuis sa libération ; elle vole un 
parapluie chez M. Breugnot, rue La-Fayette où 
elle s’était présentée en quête de travail.

Pleurant à chaudes larmes pendant la plai­
doirie de M‘ Gromolard, elle ne peut que dire « il 
faisait si mauvais, il pleuvait tant, que je l’ai 
pris sans le faire attention ».

Mais le tribunal ne l’entend pas ainsi et la 
condamne à 15 jours de prison;

— Emile Sartenet déjà condamné, de nom­
breuses fois, ne peut pas se décider à se pro­
curer un carnet anthropométrique ce qui lui 
vaut une condamnation de 6 jours de prison.

... Et la série des coups et blessures commen­
ce.

— Charles Drure, Achille Cocard et Marcel 
Bonnot tous les trois de Nevers, comparaissent 
pour coups et blessures.

Dimanche dernier, dans un débit de la route 
de Paris, Charles Drure dans une dispute, don­
ne un coup de poing à René Colas, de Nevers.

Cocard voulant mettre fin à la bataille inter­
vient dans la rixe, c’est alors que le jeune Dru­
re prenant un revolver dans la poche de Marcel 
Bonnot, tire sur Colas qui n’est heureusement 
pas atteint.

M‘ Gromolard prend la défense de Charles 
Drure qui est condamné à 10 jours d’emprison­
nement. avec sursis et 50 francs d’amende.

Achille Cocard, défendu par M1 Lhospied n’at_

trape que 16 francs d’amende tandis que Bol» 
not comparu pour port d’arme prohibé en est 
quitte pour 4 jours de prison avec sursis et 50 
francs d’amende.

— Claude Briffaut, mutilé de guerre et Guillau­
me Thomas, âgé de 73 ans, demeurant près de 
Saint-Saulge viennent devant la barre eux aus­
si, pour échange de coups et blessures.

La dispute a été créée par le passage Tho­
mas dans le territoire de Briffaut d’où il ré­
sulte un coup de fouet pour Thomas et un coup ' 
de fourche dans le bras pour Briffaut.

W Ilugon prend la défense de Thomas qui ra. 
tourne à sa place avec 50 francs d’amende.

Briffaut défendu par M’ Lhospied est acquit, 
té.

— Les deux frères Amiot, revenant tous les 
deux sur la même bicyclette s’amusent à bous» 
culer au passage, M. Philibert sur la route de 
Magny, coups de poing de la part de Amiot ai. 
né déjà condamné à 40 jours de prison pour vio- 
leiiccs

M' Lhospied se présente pour Amiot qui est 
condamné à 100 francs d’amende.

— Jean Delorme, âgé de 34 ans a porté des 
coups au cours d’une discussion, sur son oncie 
M. Philibert Bonnet.

Il est condamné à 50 francs d’amende.
— Jean Blalrit n’ayant pas payé ses dettes 6 

Léon Picot, celui-ci essaie les arguments frap­
pants et lui porte de violents coups.

M' Lhospied se présente pour Picot qui récol­
te 50 francs d’amende.

— M. Fouquet, garde-particulier a surpris à 
deux instants différents, Gilbert Blucat, chas­
sant à l’aide d’un furet et sans permis de chas­
se.

Il est condamné à 25 francs d’amende et 100 
francs pour défaut de permis.

L’audience est levée a 15 heures 3/4.

Au 'temps où Maistre Adam Billault rimait, 
à l’ombre des grands arbres du Parc, de belles 
stances à la Princesse Marie, toute la partie 
haute était, de vigne, plantée. L’histoire de 
l’agrandissement de notre belle promenade date 
de 1767 et ressemble à un conte de Perrault.

Un jour, le Duo de Nivernais, en visite clans 
sa bonne ville de Nevers, se promenait au 
Parc avec Madame de Maux et Madame de Pru- 
nevaux qu’il affectionnait beaucoup. Ces dames 
lui représentèrent que cette vigne ajoutée au 
Parc, rendrait, cette promenade beaucoup plus 
belle et que les habitants de Nevers se rappelle­
raient toujours avec' reconnaissance son séjour 
parmi eux 

■ .Le galant Duc ordonna de convertir cette 
vigne en pelouse plantée d’arbres, dans le mode 
des jardins anglais, chose qui fut faite immé­
diatement avec goût.

C’est ainsi que le désir d’une folie femme, 
accueilli par la galanterie d’un fastueux sei­
gneur, procura à la ville une des plus spa­
cieuses promenades qui existent, d’où la vue 
s’étend sur la Loire et sur le riant coteau des

On croit être sur une bonne piste

oeuvres de véritable sculpteur où la 
lonté d’éviter les trous et de masser les 
lûmes, va malheureusement parfois, jus­
qu’à la loui’deur.

M. Ohé avec cites bois gravés, des plaquet- Montapins.
tes en étain et en bronze et des fers for-1 A dévolution, Mancini-Mazarini, notre ci- 
gés nous montre la diversité de son talent. - devant duc de Nivernais ayant été incarcéré 

M Alet expose une vitrine en noyer et c°m™e suspect, Fouché autorisa le conseil gé- 
un guéridon qui sont vraiment deux très %^nc0~iet,à user du Parc du Duc 
lolies choses. ; 4 compter de ce jour, le Parc devint un lieu

Cette intéressante manifestation restera de pèlerinage patriotique. Chaque Décadi, la 
foule s’assemblait au pied d'une haute butte

vo- 
vo-

Ainsi que « Paris-Centre » l’a annoncé dans 
son numéro du 18 octobre écoulé, M. Chovelon. 
directeur de l’Agence Nationale d’Affichage à 
Nevers, a bien été victime d’un vol de 2.000 fr. 
dont un titre de 1.000 fr. de l’Emprunt de la Dé. 
fense Nationale 1920.

D’actives recherches ayant été effectuées, ont 
permis d’apprendre que les deux escrocs al­
louant 200 francs à un chauffeur du Garage Go­
dard, se sont fait conduire à Bourges en auto­
mobile d’où ils ont pris le train pour une desti­
nation inconnue.

A la suite de la première enquête, on est 
amené à croire que ces deux filous et les vo­
leurs de Vierzon font partie ue la même bande.

NEVERS

ouverte jusqu’au 26 novembre.

Cl. Paris-Centre.
D’ENSEMBLE 
plan, buste de poilu, 
Camille Ravot.

VUE 
premier 

de M.

de terre, appelée la Montagne, pour y commé­
morer tour à tour : la Jeunesse, la Vieillesse, les 
Epoux, l'Agriculture ou bien la mort des tyrans. 
Cette montagne, dédiée aux Mânes des martyrs 
de la. Liberté, avait été élevée par la foule des 
bons citoyens des* quatre sections : Porte du 
Croux, Loire, Nièvre et de la Barre.

Près de la montagne fut également dressée 
une pyramide (1 la gloire des bons républicains. 
Simple pyramide sans ornement, placée sur 
des gradins de terre où l’on sema du sainfoin; 
elle était entourée d’une balustrade faite d’écha- 
las.

Si la montagne résista aux intempéries, la 
pyramide, en Frimaire 1794. commença à don­
ner de sérieuses inquiétudes., tant elle penchait 
sur sa base.

Aussi, fut-il décidé qu’elle serait transportée 
dans le chœur de la n-devant cathédrale, alors

LEGS CHEVINEAU
Avis. — Les familles nombreuses, de na­

tionalité française, habitant Nevers depuis 
plus de deux ans, peuvent, dès maintenant, ' 
et jusqu’au 20 novembre prochain, adresser à 
la mairie, leur demande ue participation aux 
revenus du legs Chevinèau.

Toutes les familles recevant des secours d’al­
locations ou du bureau de menfaisance, pour­
ront participer à l’attribunon du dit legs.

ALLIER

dans le chœur de la ci-devant cathédrale, alors 
temple de l’Etre suprême.

Et quand vint Ventôse, la disparition de la 
montagne [ut décrétée, car elle avait été, pa­
rait-il, élevée « moins à la, Divinité qu’à la 
Discorde ». Tous les bons citoyens furent donc 
invités à concourir avec empressement à Ta des­
truction de cette masse de terre qui encombrait 
le milieu du Parc.

Vingt ans plus lard, le long de ses allées, 
on élevait hâtivement d’immenses baraquements 
pour y abriter les hommes et (es chevaux de 
l'armée du Prince de Srixe-Cobourg qui 
tournèrent pendant 
C'est après le départ 
[ut remis, une [ois de 
nouvelles plantations 
les grands peupliers, autour du rond-point, ar­
bres de la Liberté qu’avait fait planter Fouché.

Moins privilégiés que nos Alliés de 1825, nos 
malheureux soldats, pendant le terrible hiver 
de 1870-71, n'eurent aucun baraquement pour 
s’abriter du froid, c’est sur les pelouses cou­
vertes de neige glacée qu'ils campèrent. Mais 
pendant les concours régionaux, le Parc se 
couvrait de baraquements. Et aujourd’hui, les 
forains, à la Fête-Dieu, y dressent leurs attrac­
tions qui attirent tout Nevers et ses environs.

Le jet d’eau actuel, était autrefois au milieu 
de la grande allée dont il rompait la monotonie. 
Le 1" mai 1887, [ut inauguré l’élégant, kiosque 
de la musique, venu remplacer le branlant kios­
que de bois.

Dans/le haut du Parc, ü y avait une maison­
nette qui abrita tout d'abord le gardien de 
cette promenade avant de se transformer en 
buvette. Là, par les beaux jours, les tables se 
dressaient à l’ombre des grands ormes. Les

ECOLE MUNICIPALE DES ARTS
Les cours professés à cette école commence­

ront le 7 novembre et auront 'lieu comme 
suit :

Cours de dessin artistique, ne composition 
décorative et de peinture, pour hommes et jeu­
nes gens, professeur M. berthault.

Les mardis, mercredis et vendredis de 7 à 
9 heures du soir, et les dimanenes de 9 à 11 h. 
du matin.

Cours de dessin géométrique et de trait, pour 
hommes et jeunes gens. Professeur, M. Th. 
Montagnon.

Les mardis, mercredis, vendredis de 7 heures 
un quart à 9 heures du soir et les dimanches, 
de 9 h. 39 à 11 heures un quart du matin.

Cours de dessin et de composition décorative, 
pour cames et jeunes filles. Professeur, Mme 
Gaudry-Allar.

Les mardis de 4 à 6 heures du soir et les jeu­
dis de 8 à 10 h. 30 du matin et de 1 h. 30 à 
5 heures du soir.

Les inscriptions à ces cours sont reçues dès 
maintenant à la mairie (secrétariat).

VÏCHYMONTLUCON
Etat-civil :
Naissances. — Yvonne Robin ; — André Au- 

pomerol.
décès. — Marie-Louise. Lagrange, 21 ans, 

épouse Perrôy.
Pour un droit de passage. — La dame Clé­

mentine Brochard, 39 ans, propriétaire à Esti- 
vareilles, n’admet pas que son voisin, M. Ro- 

’ ohelet Jean, 45 ans, propriétaire, emprunte pour 
se rendre dans certains terrains,. un chemin qui 
est mitoyen aux deux propriétaires.

j. C’est ainsi que, ces jours derniers, M. Roche- 
let, accompagné d’un ami. passant devant la 
Porte de la voisine en question, reçut au tra­
vers de ses jambes le contenu d’un récipient

' d’eau chaude. En même temps, la dame Bro­
chard accompagnait ce jet d’une bordée d'injures 
qui n’avaient rien d’académiques, encore que 
plusieurs des mots empruntés figurassent dans 

■ le dictionnaire.
; Echaudé et mécontent M. Rochelet a déposé 
j une plainte et une enquête a été Ôuverte par la 
- gendarmerie.
; Les contraventions. — L’auto 9734 a été ren­

contrée circulant de nuit sans avoir aucune 
lu' ùi'i-e. ce qii a valu une Contravention à 
celui qui la conduisait.

— M. Pierre Durin, 52 ans, domestique à 
Monlluçon ; M. Jean Laforrest, ’58 ans, repré­
sentant" de commerce à Mbntlnçon et M. Albert 
Beurrier, 24 ans, cultivateur à Echassières, ont. 
été rencontrés conduisant des voitures qui n’a­
vaient pas l’éclairage réglementaire, ce qui a 
valu une contravention à chacun des conduc­
teurs.

— M. Passât Sigismond, 33 ans, mécanicien 
' à Cbsne d’Allier, a été rencontré par les gen- 
. damnes alors qu’il pilotait une automobile qui, 

malgré la» nuit, n’était munie d’aucune lumière.
— M. Victor Bougerolle, 47 ans, marchand de 

porcs à Viessat (Grouse) regagnait de nuit son 
domicile sur une voiture d’où toute lumière 
était absente. Contravention. .

. — Le vélo sur lequel se trouvait, pour se
' promener de nuit, M. Jean Debize, 27 ans, ou­

vrier d’usine à Lavault-Sainte-Anne, étafî cé- 
pourvu de 'lumière. Contravention.

, — M.. Cathçrinç Amizet, 70 ans, propriétaire
à Coûrçais s’est , vu dresser une contravention

■ pour, ne pas . avoir mis de muselière à son chien. 
; — Pour le même motif, une contravention a
■ été dressée contre Marie Dubourg, 47 ans, ména. 
; gère à Saint-Désiré.
i — Les. gendarmes ont dressé une contraven­

tion chacun, à M. Amizet Jean, 57 ans, cultiva­
teur à Côur.cais, et à M. Renault Jean, 72 ans, 
propriétaire "à Hérisson, dont les voitures ne 
portaient pas la plaque d’identité prescrite par 
les règlements.

— L’auto 8321-F circulait dans les rues de 
Monlluçon sans phare.. Une contravention.

— Sur le boulevard de Courtais. le conduc­
teur de l’auto 613.F-G s’est servi de son klaxon. 
Contravention.

— Les vélos que montaient MM. Petit Elle, 
20 ans et Mai’tin Georges. 24 ans, tous les deux 
ouvriers d’usine à Monlluçon, ne portaient pas 
l’éclairage réglementaire. Contravention.

—- M. Raoul Gansoùénat, 24 ans. négociant 
à Montluçon, a été rencontré sur une bicy­
clette qui n’avait ni plaque de contrôle, ni pla­
que d’identité. Contravention.

— Le numéro que se trouvait à 1 arrière de 
l’auto 262-Y-5 était inscrit ù ia craie alors qu S 
manquait- totalement à l’avant de la voiture. 
Contravention.

Les accidents du travail. — M. Emile Gode- 
froid. 56 ans, ouvrier à la Verrerie, demeurant 
rue de la République, a été brûlé au pied droit 
par un morceau de verre chaud.

— M. Alphonse Raclet, manœuvre chez M. 
Moine, industriel, quai de Blanzat, au charge. 

- ment des tuiles sur un camion, s'est fait mal 
au poignet droit ce qui a provoqué un épanche­
ment synovial.

— M. François Boutillon, 37 ans, maçon à 
l’usine des Fres Creux, demeurant rue Chabot 

I d’Allier. s’est contusionné le genou droit en 
i tombant sur une brique. „ ,
; — M. Louis Bayet, 43 ans, mouleur à l’usl- wu.oc, p.—
' ne des Hauts-Fourneaux, demeurant rue des projection de métal en fusion, 
i Fondeurs, s’est fait mal dans les reins en pla- i * ' ™
1 çafil des plaques dans les trous du volant. |

— M. Antoine Thévene'^, 23 ans, enfouri— -----— .
â l'usine des Hauts-Fourneaux, demeurant à la quelle était tombe un lingot. 
Goutelle, s’est fait serrer le majeur gauche en-1 
tre les crochets d’un wagon. |

— M. Marcel Redon, 18 ans, couleur à l’usl-,..- ---------
ne des Hauls-feurni aux. demeurant à Déser-iôes scories oe

COLLISION DE VOITURES '
A l’angle do la rue du Marché et de la rue 

Georges-Clemenceau, une camionnette conduite 
par M. Gain, domicilié ruo Salignat, a heurté 
violemment une voiturette appartenant à M. 
Chantenay, source Robert, à Saint-Yorre ci, lui 
a causé des dégâts matériels considérables.

Société agricole. — La prochaine réunion de 
la société aura lieu ” 
vembre, à la mairie de Vichy.

A qui la bécane ? — On a 
de l’Allier, devant 'la clinique 
une bicyclette abandonnée qui a été déposée au 
commissariat, à la disposition de son proprié­
taire.

Cirque. — Le Zoo-Circus arrivera demain sa­
medi à Vichy.

II débutera le soir même, place du Champ-de- 
I’ 1 „ ’_____ .
matinée à 15 heures et sa dernière soirée.

b£.-LLENAVES
Dans une maison incendiée. — M. Jean- 

Emile Mesples, propriétaire è Monlmarault, a 
déclaré à la gendarmerie, qu’en déb.ayant une 
maison incendiée, dans laquelle avait péri, le 22 
septembre, Mme veuve Jcanthbn, il a trouvé 
des ossements humains.

Ces ossements sont vraisemblablement ceux 
de la malheureuse femme.

MOULINS
A la gare. — M. Joseph rary, intérimaire de 

2' classe à Moulins, passe au même titre à 
Boën.

M. Louis Mangin, conducteur à Moulins, pas­
se chef de train à Paray-ie-Monial.

M. Louis Chauvet, vagonnicr à 
conducteur à Moulins. .

Eaux et forêts. — Sont inscrits 
concours pour l’attribution de

dimanche prochain, 5 no-

trouvé quai de 
de La Pergola,

„ . y sé- 
quatre-vingt-sept fours, 
des Alliés que le Parc 
plus, en état. On fit de 
d’arbres et l’on abattit

UN TORO i
Tout comme à Pougues, une corrida a eu lieu 

hier matin sur les pavés de la rue du Pont-Ci- 
zeau.

Vers 10 heures, les habitants de cette artère 
étaient très étonnés de voir sous leurs fenêtres, 
un énorme boiuf, circuler et gambader librement.

Cette bête n’ayant sans doute pas dans les 
veines, le même sang que le fameux « toro »

-.AGNY-GOURS
LA FETE NATIONALE

Voici le programme de la fête nationale du 
Il novembre organisée par la municipalité et 
la section des poilus hivernais de Magny- 
Cours.

A 9 h. 30, service pour les enfants de Magny 
tombés au champ d’honneur ;

A 11 heures, dépôt d’une couronne au monu­
ment du cimetière ;

A 11 h. 30, banquet par souscription : prix 
13 francs.

14 û 16 heures, jeux divers réservés aux en­
fants et jeunes gens de reagny-Cours ; courses 
de bicycettes, de cerceau, à pied, jeu des ci­
seaux. etc.

16 heures, distribution de gâteaux aux en­
fants.

16 h. 30 à 18 h. 30, bal à grand orchestre.
20 h. retraite aux flambeaux, illuminations 

du bourg.
20 h. 30, grand bal, bataille do confettis et 

serpentins.
Les souscriptions au banquet seront reçues 

chez MM. Maltat, Chaumereuil et Autissier, 
jusqu’au 8 novembre, dernier délai.

Le maire invite les habitants à pavoiser et 
illuminer le 11 novembre 1922.

DORNbS
CONSEIL MUNICIPAL

Le conseil municipal se réunira en séance 
ordinaire, le dimanche 5 novembre, à 10 heu­
res.

Principales affaires à examiner : Vote de 
suppléments de crédit ; mise en adjudication 
du vieux presbytère ; projet d’établissement 
d’une grille sur le mur de 1 école de garçons ; 
désignation des répartiteurs ; -^signation des 
délégués pour la révision ne la liste électorale;1 
examen des diverses demandes d’assistance.

percepteur dé 
dates ci-après;

Paiement des nourrices. — Le 
Dornés paiera les nourrices aux

Cossaye, le lundi 6 novembre, a 8 h. 30.
Neuville-les-Decize, le lundi 6 r""-1"", 

14 heures.
Dornes, îe samedi 4 novembre, à 8 h. 30.
Lucenay-les-Aix, le jeudi 9 novembre, à 8 lî. 

30.
Toury-Lurcy, le samedi 11 novembre, AJLJl 

30.
Toury-sur-Jour, le samedi 18 

8 h. 30.
Saint-Parize-en-Viry, le samedi 

à 14 heures.
Tresnay, (le lundi 20 novembre.

novembre, à

novembre, à
18 novembre, 
à 8 h. 30.

i OUÏLLY-SUR-LOIRE 
CONSEIL MUNICIPAL

Le dimanche 5 octobre, à 15 heures, le con­
seil examinera l’ordre du jour suivant :

1. Nomination de répartiteurs pour 1923 et 
de délégués pour révision de la liste électo­
rale ; 2. Utilisation du montant du legs Rière;
3. Eclairage électrique : 4. Lois d’assistance ;
5. Fournitures scolaires gratuites; 6. Affaires ' 
diverses.

i OURGHA?ÆBAULi
Vol. — Route de Nevers, a Fourchambault, 

il a été volé au préjudice de M. Duprilot, au 
Magny. une montre de dame et un kilo de pain, 

aurait pu dans son ‘affolement devenir dange- le tout estimé à 50 francs.
L’auteur du vol est inconnu.

! Vol. — Solange, dit Jouve, demeurant à 
Fourchambaut, qui avait hebergé pendant quel­
ques jours une jeune femme, a été soulagée de 
la somme de 130 francs.

SAlNT-SAULGti
Arrestation. — Les gendarmes de Saint-Saul- 

' ge en tournée dans cette locaaté< ont arrêté 
Dominico Giboloi, 22 ans, et Gervasio Ravenia, 
46 ans, tous les deux marchands de cadres, 
pour défaut de carnet anthropométrique et 

: d’extrait de certificat d’immatriculation.

reux.
Mais c’est alors que l’agent Roche, servant : 

dans l’occasion de « .servants de plazza », par­
vint, avec l’aide de quelques spectateurs â faire 
réintégrer à ce gênant promeneur, l'écurie de 
M. Habert, boucher, d’où il s’était échappé.

La Boule Nivernais®. — Les membres de la 
« Boule Nivernais© » sont informés que la réu­
nion générale annuelle de la société, qui devait 
avoir lieu le 21 octobre, a été reportée au sa­
medi 4 novembre, au siège de îa société. Pré­
sence indispensable.

Accident. — Jeudi, vers midi, une voiture 
appartenant à M. Rémy, ae rourchambault, 
passait rue de Mouësse, quand soudain le 
cheval s’emballa. Les deux ^rancards de la 
voiture furent cassés et celle-ci vint heurter 

enfants s’y réunissaient autour d’un petit IhéCt- ■ violemment le trottoir. Ce conducteur s’en tira 
fut arrêté quel- 

se borne à des

Etat-civil :
Naissance. — Marcel Denis.
Décès. — François Bonnard, 73 ans, au Bou« 

chot ; — Charles Desettre, 65 ans, époux Le-. 
brun ; — Anne Lesort. 74 ans, veuve Laurent, 
à Charenton.

LOIRET
indemne, quant au cheval, il 
ques mètres plus loin, -oui 
dégâts matériels.

Trouvailles. — Réclamer a :

tre en plein air, pour applaudir Guignol ros­
sant Monsieur le Commissaire !

Les Nivernais restent jaloux de leur Pare, 
c'est la promenade favorite des petits et des _________ „ . ...
grands. Ils aiment y venir écouter les concerts, de'î’AiguiÛon, un’hvret*d'enfantà^M^Boyault 
s’y reposer et y respirer le bon air à l'ombre m& Hanoteau, un billet de banque et au bu- 
des 1.250 arbres qui ombragent de leurs ramu- peau de police, une fourrure et une sacoche. 
res une superficie de près de 8 hectares. Aussi „ , ,, ,. .. ,,
chaque fois qu’il est question d'y apporter une ; . Une bicyc.ette ayant ete déposée nans■■ ------- — - ”• une cabane situee aux Montapms, a été volée

la nuit aernière.
Des recherches sont effectuées pour retrouver 

le voleur.
Vol. — Hier soir, Simon Martin, âgé de 32 

ans, sans profession et sans uomicile fixe, a été 
surpris, dérobant une boîte de camembert à 
l’étalage de M., Beltran, marcuand de primeurs 
rue de la Barre. Il a été arrêté et mis à 'la dis­
position du Parquet.

Procès-verbaux. — Favereau, âgé de 44 ans, 
magasinier, et François oougny, 41 ans, sans 
'domicile fixe, se voient dresser nrocès-verb>vx

modification quelconque, pas un seul 
nais n’y reste indifférent.

Niver 
Gui.

Entre Coulanges et Nevers 
une automobile renverse et blesse 
grièvement un homme et un enfant

M. Delouze, rue

PITHIVIERS
FÊTE NATIONALE DU 11 NOVEMBRE

Distribution de secours aux indigents.
A 9 heures : Inauguration de la Salle Palma- 

Gourdon, au Musée municipal.
A 14 heures : Sous les auspices de la Munl- 

nicipalité ; Concert au théâtre, par la Fanfare 
et l'Union Pithivérienne des Soldats de la Gran­
de Guerre.

M. Gagnieux, directeur de l’Usine à Gaz, a 
fait don au Bureau de Bienfaisance de 25 hl. de 
grésillon, pour les indigents.

— Il est rappelé que 
lieu à Pithiviers le 
lieu du Samedi 11.

le prochain 
vendredi 10

MONTARÛIS

Le four de la Toussaint, M. Georges Rogues. . - ----- -
coiffeur place du président Wilson à Nevers., le premier pour défaut d'éclairage et de plaque 
revenait entre 17 et 18 heures, avec sa femme d’identité à sa bicyclette, et le second pour

Foire et, donnera dimanclie 5 novembre, une I et son petit garçon de passer la journée chez ivresse publique.

Arvant, passe

au tableau de 
. ____  ... la médaille
d’honneur : MM. Lièvremont, brigadier à St- 
Didier ; Mercier, garde à -euassières ; Vende- 
ling, brigadier à Montilly.

Trouvailles. — Il a été trouvé : par M. Soleil 
ru© de. Bourgogne, une chaîne avec pendentif ; | 
par M. Ccurtade, rue Michelet, un sac à main; 
par -Mlle Petitalot, 1, rue du Quatre-Septembre, 
un médaillon ; par M. Filiaudin, rue Jean- 
Jacques Rousseau, un sac à main d’enfant.

Société d’émulation. — i.a réunion mensuelle 
de la société d’émulation aura lieu le lundi 6 
novembre, à 29 figures.

Le temps. — Le thermomètre indiquait hier : 
à 7 heures, 5’ 5 ; à midi, 8“ ; niaxinia 9° 3; 
minima 5 ’ ; baromètre a midi, 757 m/m.

Service des eaux. — Tour permettre une ré­
paration urgente sur le reseau de distribution, 
la vanne d’alimentation sera fermé© vendredi 
soir, une partie de la nuit, à partir de 20 h.

Les habitants des quartiers hauts sont clone 
invités à faire ce soir là leur provision d’eau I 
en temps utile.

Les accidents du travail. — Henri Fosset, 30 
ans, tanneur à la Madeleine, s’est blessé à la 
main gauche en mettant en marche une pom­
pe électrique. Incapacité ce travail de 15 jours.

ses parents, à Coulanges, et rentrait à Nevers. c_ _ -, l.T.7. — M. 1’. .fo
Il suivait, à la descente du Pont-Patin le côté dépôt principal â Dijon-Perrigny, passe ingé- 
droit de sa route, entre le caniveau et les murs, nieur-adjoint à Nîmes, à dater ou 15 courant, 
de la propriété de Mme Sonnet, quand une auto m. F. Pierdet est le fils aîné de M. Pierre 
conduite par M. Glaumont fils, demeurant 10, pierdet, retraité de la police municipale de Ne- 
rue Jean-Jaurès, et allant également à Nevers, ■ . . a„. .
vint cueillir et renverser M? Rogues, ainsi que 
la voiture d'enfant où se trouvait le fils de M. 
Rogue.

M. Rogues a été relevé peu- les témoins de 
l’accident avec une jambe cassée et son jeune ____ . ... ____  „ ___
enfant avec une profonde blessure à la tête1 lomètres, ouverte à tout coureur. Engagements 
qui fait redouter la méningite. ' ’ ... -■ --
M/VVVVWVVVVWVVVVVVVWVVVVVVVVVVVVVVVVlWVVVVVWVV ’l

Avant de faire vos achats, n’hésitez pas à bréux“ prix.’
faire une visite à la PARASOLERIE MODERNE A 16 heures, tirage de la tombola.
26, avenue de la Gare, où vous trouverez avec Pendant toutes les attractions, un tir tournoi
le bon accueil, l’assortiment, complet en para- est ouvert à tout tireur.
pluies, cannes, maroquineries fines, les der­
nières nouveautés de la saison, à des prix ex­
traordinaires à qualité égale.

Rayon spécial d’articles de voyage.
tVVVVVVVVVVVAA/VVWV/U'VlWVVVVVV'Vl ’VVV^'VVWVVWVVV'VVt^

A l’occasion de la Foire, ie Garage de la Gare 
Claude MIAS, 22, rue de >ertpré, téléph. 2-73 
et 4.98, invite Messieurs les .-griculteurs et 
Commerçants de venir voir et essayer la 
NOUVELLE CHARRETTE NORMANDE Peugeot 

Le dernier modèle éclairage et némarrag© 
électrique, 14.200 francs, taxe comprise.
V /LTAAAAAAA/,OVV'VV’i/XA<'VVVVV t\«bVVVVVVWVVVVVV’VVVV l/VWWl

Dans le P.-L.-M. — M. F. Pierdet, chef de

vers, et ex-agent des P.T.r.

TRONSANGES
LA FETE DU 11 *. OVEMBRE

A 14 heures 30, course cyclo-pédestre, 12 Id-
reçus contre la somme de 1 franc au café Meu­
nier, route de Paris. Prix, 40, 20, 10, 5 fr.

A 15 h. J, course aux ânes et aux sacs. Nom-
Ai6‘heures, tirage de la tombola.

Le marché, 
marché aura 
novembre, au

Etat-civil :
Naissances.

Paillarde ; —
Décès. — Marie Foucault, veuve Liger, 81 ans; 

— Alban Quemec, 24 ans.
Les ouvriers de batterie. — Ils sont légion en 

ce moment dans l’arrondissement, aussi 11 est- 
il pas étonnant que quelques-uns fassent par­
ler d’eux. Dimanche soir il y eut en ville quel­
ques bataihes et des disputes, mais heureuse­
ment rien de sérieux. L’un u’eux, nommé Lo- 
rit, a prétendu avoir été vote de son paletot en 
cuir et de son portefeuille, contenant 150 fr., 
mais l’enquête de la gendarmerie n’a donné 
aucun résultat probant.

JMiONTCRESSON
Accident. — Berger au service de M. Deia- 

veau, cultivateur, le jeune Saillant René, 13 
ans, passait de l’avoine au concasseur. Sa 
main gauche fut prise dans un engrenage et 
trois doigte assez fortement atteints. Après 
pansement de M. le docteur Juillet, le jeune 
blessé a reçu les soins de M. le docteur Nan- 
drot. de Montargis.

— Georgette Pavée ; 
Robert Bellanger.

— Simonne

18 heures, remise des prix.

Vêtements sur Mesure pour Hommes

L. EUQT
Tailleur et ex-coupeur à Paris

29, rue Lafayatta, NEVERS
CHOIX DE DRAPERIE

HAUTE NOUVEAUTE

Maison de toute confiance

Atelier de réparations en tous genres

j/V\VV'VWWWWV'V1(WW‘WWWVW1/VVWVWVVWVWVAi'\/WW

GERCY-LATOUR
FOIRE DE CERGY-LA TOUR

Le syndicat d’élevage 
nise un concours pour 
ses à l’occasion de la 
Des primes importantes

Nous savons que les . .
ries les plus renommées enverront leurs meil­
leurs produits. Les acquéreurs sont certains de 
trouver, en même temps que des animaux de 
toutes catégories, des reproducteurs de choix.

Les opérations du jury commenceront â 8 h. 
30.

La distribution des récompenses aura lieu à 
i la mairie, à 14 heures.

Unes, en procédant à une coulée, a reçu sur æ 
pied gauche une projection de métal en fusion.

— M. Paul Pcnon, 23 ans, tourneur, chez M. 
Aufaure, garagiste à Montluçon, et demeurant 
ru© Raquin, a reçu un grain d’émeri dans l’œil 
gauche en meulant une pièce.

— M’. Edmond Lévêque, 30 ans, manœuvre à 
l’Entretien de la Compagnie d’Orléans, demeu­
rant impasse Barathon, s’est fait contusionner 
la main gauche et le pouce droit en plaçant 
une traverse sous un vagon.

— M. Léon Lalleuriel, 32 ans, contremaître 
à l’usine Saint-Jacques, demeurant rue de Pa­
ris, eh passant un déboucher dans un trou de 
coulée, a été attehit au pied gauche par une 
/‘ïi^i^GiïîjerrRedon/«Tans, aide à l’usine '“Én’organisant ce concours, nous répondons 
I Saint-Jacques, demeurant rue de Paris, a été aux vœux maintes fois exprimés des acheteurs 

23 ans enfourneur contustonné au menton par sa pince sur la- de toutes régions qui ont pu apprécier les qua- 
- ' .... .. .... ilïtés de bétail de la contrée.

1 " _ m. Antoine’Bëauhe.“ 59 ans, ployeur de La ville de Çercy-la-Tgur est desservie par de 
I tôle à l’usine des Fers-Creux, demeurant route nombreux trains dans toutes les directions 
'de Chambon. a été brûlé au pied gauche par, (avec un quai d’embarqucmèht idéal) et possède 

du laniiiiQir. 1 des hôtels de premier ordre

de cercy-la-Tour orga- 
veaux mâles et génis- 
fotre du 6 novembre, 
seront distribuée.
propriétaires des écu-

ren- 
pro-

Co-

VARENNiS-LES-NEVERS
Vol. — M. Domnec, fermier à Boulorges, 

commune de Varennes-les-.,ever3, a été volé 
d’une somme de 490 francs, par une femme 
Cottard, demeurant à Nevers, cette femme a 
pris la fuite.

VARZY
Procès-verbal. — Dimanche denrier, vers 16 

heures, Emile Denis, dit chapoutat, a trouvé 
rien de mieux que de faire partir des fusees, 
jusque dans l’intérieur de l’Hô.tei Plisson.

La gendarmerie, aussitôt prévenue, s’est 
due sur les lieux et a gratine t^enis d'un 
cès-verbal.

Arrestation. — Louis Mesnet, natif de
gnac, âgé c.e 41 ans, a été arrêté lundi matin 
par ia gendarmerie, pour vagabondage et men­
dicité. _tkrnay

Caisse d’épargne. — Mouvement du 29 octo­
bre. — Versements ; 2.775 francs ; rembourse­
ment : 500 francs.

Etat-civil :
Décès. — Antoinette Boidot, veuve Champé- 

roux, 80 ans ; — Eugène Cuchet, 73 ans.
Accident. — Le 29 octobre 1922, notre société 

sportive la Tannaystenne, se rencontrait avec 
la 2" équipe de l’U. S. C. de Clamecy.

Le capitaine tannaysien voulut dégager, mais 
il glissa et-contracta -ar cette chute une en­
torse au genou avec épanchement, le docteur 
Lallier, qui donna les soins au blessé, ordon­
na un repos de 15 jours, nés risques sont cou­
verts par une assurance.

MOULINS-ENGILBERT

DADONVILLE
Accident. — Dimanche, vers 9 .æures du ma­

tin, M. Jules Durand, grainetier à Sermaises, 
se dirigeait sur Ascoux, venant de Pithiviers, 
lorsque, au croisement du cnemin qui va de 
Grantarvilliers a Bourgneui, il ne put éviter 
l’attelage de M. Bouchenol, boucher à As- 
coux, qui traversait la route à ce moment ; un 
choc se produisit, la voiture du boucher fut 
renversée et à demi brisée et la viande répan­
due dans 'le ruisseau. L'accident se borna, heu­
reusement-, à des dégâts materiels .

Gr^mBOivLA-FORËT
Vol. — 'Le clapier de M. Gaudin, a été déva­

lisé dans la nuit du 29 au 3u octobre. Six beaux 
'lapins ont été volés. Auteur inconnu.

MONTIGNY
ELECTION DE LA MUNICIPALITE

Le conseil municipal s’est réuni dimanche 
dernier à l’effet d’élire la municipalité.

M. Sigot. Ambroise a été élu au huitième 
tour, au bénéfice de l’âge par 5 voix contre 
5 à M. Moreau-Tessier.

M. Brelonnet Edouard a été élu adjoint par 
5 voix contre 4 A M. Rivjerre et 1 à M. D. 
Châtelain,

PITHIVIERS-LE-VIEIL
TENTATIVE D’ti a HAG1ION

Talent, journalier à Moraille, a constaté 
qu’une tentative d’effraction avait été commise 
à la porte de son domicile. Il trouva notam­
ment une barre de fer dont s’étaient servis les 
visiteurs ; le ovl ne paraît pas avoir été le 
mobile.

AU SYNDICAT D’InITIaTIVD
L’assemblée générale du Syndical s’est tenus 

dimanche dernier. Après approbation des comp­
tes rendus, moral et financier, — ce dernier sâ 
solde par un excédent de 867 fr. 50 — il est 
procédé â l’élection des membres du conseil 
d’administration.

Statutairement, un tiers de ce conseil est 
soumis à la réélection. Il y a également quel­
ques démissions.

Le vote, donne les résultats suivants :
Sont élus : MM. Leverne, Legras, Jourdain, 

Gautier, Vjlvé, Brillât, Harry, Delaporte, Chau- 
meron, Laroche, Giguet, Courchinoux, Saligot, 
Midol et Meunier.

On étudie les projets à réaliser l’an prochain, 
puis le conseil d'administration procède a 
sélection de son bureau qui est ainsi compo­
sé : Président, M. Charles Delaporte, notaire ; 
vice-président, MM. Laroche, Giguet, Courchi. 
noux et Crespin ; secrétaire, M. de Moral, ban- -, 
quier ; trésorier, M. Royer ; trésorier-adjoint- 
archiviste, M. Brillât.

Etat-civil :
Naissances, — Paulette Basly ; — Germaind 

Moreau ; — Michel Derody.
Mariage. — Gaston Coquelin. et Aline Anse- 

lin.
Décès, — Alexandre Derouct, 84 ans ; — Eléo­

nore Le’au, épouse Marchand, 66 ans.
Tribunal correctionnel. — En raison des fê­

tes de la Toussaint, le tribunal n’a pas tenu, 
mercredi son audience correctionnelle hebdo- 

' madaire.
Arrestation. — En vertu o’un mandat d’arrêt 

délivré par le parquet de Fontainebleau, la gen­
darmerie a arrêté mardi, un nommé Perrichon 
Vulcain. 32 ans. charretier de marine, recher­
ché pour délit de pêche, bris de clôture et vol.

Accident. — M. Léon Léaux, 35 ans, livreur 
de la maison d’ameublements baligot, a reçu 
un coup de pied de cheval qu'iJ s’apprêtait à 
harnacher. Contusionné sérieusement à la 
cuisse gauche M. Léaux devra observer 15 jours 
de repos.

Accident du travail. — Ouvrier maçon dd 
l’entreprise Guesde, M. Puissant Jean, 49 ans, 
portait une échelle lorsque celui-ci menaça de 
lui échapper. Dans l’effort vicient qu’il fit pour 
la maintenir, M. Puissant a provoqué une rup­
ture musculaire de la région sacro-lombafiq 
qui a nécessité son transfert à l’hôpital.

WLLY
Coups. — M. Sartelet, ex-employé dé chemin 

de fer, désirant se fixer au Creusot, procédait 
à son déménagement, lorsqu'intervint sa belle- 
mère, Mme Thierry, cultivatrice. Cette dama 
ayant cru devoir placer quelques observations, 
Sartelet la pria de se mêler de ce qui la re­
gardait. Mme Thierry, n’ayant tenu aucun 
compte de la réprimande, se vit gifllée, moins 
vigoureusement peut-être qu’elle ne s’est plu à 
le dire aux gendarmes.

En famille. — Ayant besoin d'une lessiveuse, 
M. Camus François, 78 ans, charpentier au 
bourg, crut pouvoir la demander à sa belle- 
fille. Cette dernière qui gardait une dent à son 
beau-père, qu’elle croit coupable de certains ’a- 
conlars, ne donna pas la lessiveuse, mais par 
contre, elle porta sur la tête du vieillard, quel­
ques coups de la casserole qu’elle tenait à ia 
main. Sur plainte de M. Camus, une enquêta 
a été ouverte.

le ovl ne paraît pas avoir été le

— Samedi soir, vers 20 heures, un 
consommé deux meules dê raille

Incendie.
Incendie a ----
d’une valeur de 3vù francs, devant servir à cou­
vrir les betteraves, appartenant a la Sucrerie.

La cause serait attribuée a l’imprudence d’un 
fumeur.

11 y a assurance.

Etat-civil :
Naissances.— Thérèse Chaignot, à Marry ; —

Georges Morlet, ù La Guettauoe.
Décès. — Antoinette Michot, 9 mots, au Bois- 

de.Chaume ; — Henri Poulin, 77 ans ; — Lazare 
Martin. 72 ans ; — Jean Moreau, 93 ans. à Com- 
magny' ; — Jean Lemaître, 74 ans, à Mourceau.

Mariages. — Jean-Marie Chaussard, û Serma- 
ges et Marguerite Perceau, â La Brosse ; — 
Joseph Roblin, à Ville-Dieu, et Horténse Pas- 
quier, veuve Guilhot, à Ville-Dieu (Vaucluse) ; 
— Gorges Pierdon, et Marie Martin, à Flez-Cuzy.

GERMENAZ
Accident. — Améàée Girard, âgée de 25 ans, 

domestique à Germenay, s’est écrasé le pouce . — 
de la main gauche avec la tête d’une cognée, ! la population, 
en plantant un pieu. 10 jours d’incapacité de 1 Ses obsèques ont eu heu jeudi 26 octobre, au 
travail ont été pré\us par le médecin. [milieu d’une assistance considérable.

HONNY-SUR-LOIRE
Nécrologie. — M. Henri Ménager est décédé 

le 23 octobre, à l’âge de 73 ans.
Originaire d’Orléans, il avait été instituteur 

adjoint â Bonny-sur-Loire, directeur d'école à 
Dammarie-en-Puisaye, à ùaint-Brisson à Epieds 
et à Varennes.

A Bonny, où il avait pris sa retraite, il jouis­
sait de l’estime et de la considération de toute

Avis important à nos Clients
Nous avons l’honneur de prévenir no| 

clients de publicité que nous ne pourront 
plus assurer la publication pour le lentle* 
main que des annonces qui nous seront 
remises LA VEILLE AVANT MIDI Seuls- 
les Avis de Décès, seront acceptés jusqu’il 
6 heures du soir.
lA/VVWVUVUVVVVVVVVVVVlAiVVVVWVVVWVVVWVVVVVWVl/VVlMI

Lire en page 4 :
« PRISONNIER DE LA PLANETE 

MARS ». notre Chronique Sportive, les 
Cours d’apprentis de Montluçon, et la der* 
nière séance de l’Oîiice Agricole du Cher.

Lire en page 5 :
« LE CHATEAU DE L’OURS « l«i 

Marchés.
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Les Cérémonies de la Toussaint
DANS LA REGION DEUXIÈME ÉDiTiON 3 HEURES DU MATIN

A VICHY
Si aucune manifestation officielle n’est venue 

marquer la grande -fête de -la Toussaint, non 
que ie jour des Morts (cette manifestation 

ayant été faite tout récemment à l'occasion du 
congrès des victimes de la guerre), notre nê- 
crK,..v.u i. en a ,«is moins reçu un nombre im­
posant de visiteurs.

On peut dire que tout Vichy est allé au ci­
metière rendre visite aux chers disparus et 
sacrifier à une tradition pieuse et sacrée qui 
n’est pas proche de disparaître'de nos usages. 
Si l’on en juge par la fidélité avec laquelle, 
chaque année, nos concitoyens se rendent eu 
champ de repos apporter leur hommage aux 
morts.

A PARAY-LE-MOMA^
Un temps (relativement assez beau, si on 

tient compte des journées pluvieuses précéden­
tes, a permis à une quantité considérable d’ha­
bitants d’aller au cimetière nonorer leurs chers 
disparus.

Le culte des morts est particulièrement très 
vivace dans nos régions et chacun tient ce 
jour à accomplir en ce lieu un pieux pèleri­
nage.

Les tombes, fraîchement iieuriés, offraient un 
bel aspect ; malheureusement la gelée de -la 
veille a fait beaucoup de dégâts parmi les chry- 
santèmes, trop hâtivement portés.

Les lombes de- nos soldats n’ont-e'lles aussi, 
pas été oubliées, et ont reçu bon nombre de 
visiteurs.

AU CREUSOT
Un temps assez dénient, qu’on n’eut certes 

pu prévoir, à marqué cette journée de Tous­
saint, encore plus animée ue les autres an­
nées au Creusât, où notre laborieuse popula­
tion, très portée pour le culte des morts, a dé­
lité, en files interminables, durant toute la 
journée, dans, nos trois nécropoles, où les tom­
bes étaient ■amplement fleuries.

Les carrés militaires de aaint-Laurent et de 
Saint-Eugène étaient des mieux entretenus. La 
section' cm Creusot du Souvenir Français avait 
eu la délicate pensée d’y taire placer, sur cha­
que tombe, une croix forme glaive, d’un mo­
dèle à la fois sobre et ires approprié.

La matinée, deux cortèges se formèrent sur 
le boulevard et se rendirent sur les tombes 
des morts pour la patrie, pour y déposer des 
gerbes de fleurs et dos couronnes. Les cortèges 
comprenaient les sociétés musicales, harmonie 
et fanfare, des délégations, c,e la municipalité, 
de toutes les sociétés locales, les fonctionnaires

Au cimetière Saint-Laurent, le docteur Bichet 
maire du Creusot, M. Molette, président du 
Souvenir Français ; M. Lhenry, président des 
Mutilés et au cimetière Saint-Eugène, M. Bi­
dault, premier adjoint ; ivi. Michlein, du Sou­
venir Français ; M. Perruchot, président des 
Combattants, retracèrent le sublime sacrifice de 
nos grands morts, auxquels ils rendirent le 
plus pieux hommage.

A PÏTHIVIERS
Cette cérémonie patriotique annuelle eut -lieu 

par un temps épouvantable, où la pluie tom­
ba sans discontinuer, malgré tout le cortège ne 
perdit rien de son -ampleur Habituelle. Sapeurs 
pompiers, enfants de toutes les écoles avec 
leurs maîtres et maîtresses, société de tir et de 
gymnastique, la fanfare, les anciens combat­
tants, les muiilës, veuves et orphelins de la 
guerre, sociétés de Croix-Rouge, Vétéran,s Co­
loniaux, Souvenir Français, y prirent part.

Parmi les autorités présentes, citons : M. le 
sous-préfet, la municipalité, magistrats et de 
nombreux fonctionnaires.

An cimetière, les couronnes furent déposées 
■au nom de la ville de Pithiviers, la société de 
secours aux blessés militaires, les sapeurs- 
pompiers, les mutilés, les anciens soldats de 
la grande guerre, etc...

Devant le calvaire central, après l’audition 
d’un morceau funèbre, par la fanfare, des dis­
cours furent prononcés- par »i. le sous-préret, 
qui fit un appel à l’union des citoyens et par 
M. Âienault. conseiller municipal et ancien 
combattant, au nom de îa municipalité.

A MONTARGIS
La matinée de mercredi a été favorisée par 

le beau temps ; à midi, est survenue une pluie 
glaciale qui s’est prolongée jusqu’à la chute du 
jour. Les visites au cimetière ont été néan­
moins fort nombreuses.

Jeudi matin, une délégation du conseil mu­
nicipal s’est réunie à l’entrée de la nécropole. 
A l’arrivée de M'. Baudin, conseiller 
maire, le cortège s’est rendu au 
élevé à la mémoire des enfants de 
morte pour la France.

Le maire a déposé au pied de ce

POUR CEUX QUI PERIRENT EN MER

ta popilta iiioillie 
lance sur h Ms 

Ès brassées de Sears
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AUTUN
Bains-douches. — Pendant la saison d’hiver 

et dès maintenant, l’étabiissemèht. des bains- 
douches de la rue des Cités, ne sera ouvert que 
les jeudi, vendredi, samedi et aimaûche de cha­
que semaine.

L'établissement a enregistré pour le mois 
d’octobre : 1.139 entrées se décomposant com­
me suit :

Hommes, 659 ; femmes, 382 ; militaires, 98.
Accident de travail. — Un ouvrier des eta­

blissements Bertrand Mercier, M. Baffoy, a eu 
une partie de la paume de la main enlevée par 
une toupilleuse sur laquelle il travaillait. Un 
assez long repos lui sera nécessaire avant qu’il 
puisse à nouveau se servir oe sa main.

GUEUGNON
MORTS SUBITES

M'. Charles Michel, âgé d’environ 60 ans, 
ouvrier aux forges de notre ville où il demeu­
rait quartier des Bruyèrcs-du-Fresne, arrivait 
l’autre matin à 4 heures pour prendre son tra­
vail jusqu’à midi. A peine installé, il s’affais­
sait, frappé de paralysie générale. Des camara­
des de chantier le transportaient à son domi­
cile où le docteur Gamet, médecin des forges, 
prévenu immédiatement, se rendit aussitôt pour 
lui prodiguer ses soins. Malgré tous les secours 

'de la science médicale, le malheureux Michel 
vient de mourir trois jours après son attaque, 
laissant sa veuve inconsolable. Le défunt n’a­
vait pas d’enfant.

— M. Claude Thomas, également sexagénaire 
et ouvrier aux forges, demeurant route de 
Bourbon, venait de prendre son repas du soir 
et se disposait à aller au .lit lorsqu’il dit à sa 
femme : « Je vais faire un tour de jardin pour 
dissiper mon mal de tête ». Après avoir atten­
du un moment, inquiète de ne pas voir rentrer 
son mari, Mme Thomas se mit à sa recherche 
et le trouva affaissé dans la cour incapable de 
faire un mouvement ni de prononcer une pa­
role.

Des voisins prévenus transportaient M. Tho­
mas sur son lit où il expirait le lendemain.

SAINT-LEGER-SOUS-BEUVRAY 
ACCIDENT u AUTO

Le 30 octobre, un accident s’est produit dans 
un tournant de la route, au lieu dit « La Croix 
Monnot », commune de la Come-ile-sous-Beu- 
vray ,entre l’auto de M. Bigaud, hôtelier à 
Etang, et M. Lameloise, «e la Comelle, qui 
était de passage en bicyclette.

M. Lameloise a été fortement contusionné 
sur différentes parties du corps.

Le blessé a été transporté à la clinique du 
docteur Latouche, d’Autun, où il se trouve 
actuellement- en traitement.

La gravité de ses blessures ne semble pan 
heureusement mettre sa vie en danger.

FAR A Y -LE-MONIAL
Il gèle. — Après une période de pluies abon­

dantes, les premières gelées ont lait leur appa­
rition.

Elles s’annoncent tôt ___
pourrait fort bien être le prélude d’un hiver 
rigoureux.

La Toussaint débuta par un froid très vif, 
conséquence de la gelée ue la nuit ; la journée 
de la veille cependant, très pluvieuse, ne lais­
sait .pas prévoir ce changement de température.

Les corbeaux, annonciateurs ue 'l’hiver, ont 
fait, eux aussi,-leur apparition.LE CREUSOT

Classe 1902. — Les conscrits de la classe 1902 
sont -invités à assister à la réunion qui aura 
iieu le dimanche 5 novembre, à 15 heures, 
chez M. Chartoii, cafetier, rue Albert 1‘, n- 18, 
à l’effet d’organiser un banquet des 40 ans.

Acte de probité. — Hier, Mme Marie Gué- 
nard, habitant Montcenis, a trouvé dans le ci­
metière Saint-Laurent, un pprtemonnaie renfer­
mant une somme importante. Après recherches 
elle put retrouver la propriétaire de cette som­
me, Mme Chaussarcl, domiciliée à Paris, de 
passage au Creusot, à qui elle restitua ie po-rte- 
iuonnaie.

Trouvailles. — Mlle Angèle Lambert', rue des 
Equipages, a trouvé une fourrure ; Mlle Alice 
Meney, boulevard Henri-Paul Schneider, a trou­
vé un portemonnaie renfermant une certaine 
somme ; M. Louis Terrier, rue de la Fontaine, 
27, a trouvé une médaile en or ; M. Maurice 
Frémaud, rue Marceau, 37, a trouvé un para­
pluie.

Ouverture de services télégraphique et télé­
phonique. — A partir du 1' novembre, les ser­
vices télégraphique et téléphonique fonctionnent 
à Saint-Emiland où un bureau a été ouvert.

Groupe espérantiste. — ces cours publics et 
gral-iiit.s organisés par le groupe espérantiste 
du Creusot, commenceront le 7 novembre ci se 
continueront fous les mardis, à 20 h.-30, à 
-'ancienne mairie, rue Clemenceau, 45, salle du 
preinic:

Concert d ......... . . .
des Trompes de chasse « La. Saint-Hubert » of­
frira demain soir1 .samedi, à la salle des fêtes 
du. boulevard Saint-Qucnlin, son concert annuel 
è ses membres honoraires, à leurs familles et 
;ux familles de s«s membres actifs. Au program­
me : ‘Section féminine de l'Espérance de la Ga­
renne d'Epinac ; Mlift .Guillemont (chant) ; M. 
Bon. comique des ronceïls clifll-onnais ; MM. Ci- 
Liide, ox-mmlre d mines au 29" d’infanterie ; 
VincaiA, bx-niailro d’armes au 16' chasseurs ; 
MM. Buffeiwir cl Bqjlay, tous quatre de l'Espe- 
tancc Escrime di: Creusot ; M. Rateau, flûtiste, 
jinmc artiste creusofin.

ix» piano d'acrompagnc-ment sera tenu par M. 
du (Irnnnn SvninhnnimiA.

celte année, ce qui

étage.

! Saint-Hubsrt, — Notre société

L’ex-roi Csastantin 
responsable du désastre 

sera traduit devant
un conseil de guerre

M. Mussolini reçoit les pouvoirs 
les plus larges pour Bruxelles 

et Lausanne

Les ports de Chalon sont 
submergés

général et 
monument 
Montargis

■ ____  _ _____ . __ monument
une superbe gerbe de chrysanthèmes et l'un 
des membres de l’Union des Anciens combat­
tants, une palme de lauriers.

Puis, lentement, les assistants ont fait le tour 
des tombes du cimetière militaire et la céré­
monie s’est achevée sans qu’aucun discours 
n’ait été prononcé.

Marseille. 2 novembre. —• De toutes les 
cérémonies qui se sont déroulées aujour­
d’hui. en hommage aux morts, il n’en fut 
pas de plus émouvente que celle dont l'ini­
tiative revient aux Félibre-s de la Mer, qui 
avait jour obtet la glorification de tous ceux 
qui périrent en. mer.

A 14 heures, au bas de la Cannebière, 
toutes les autorités civiles et militaires pre­
naient place sur une remorqueur et sur de 
petits yachts chargés de fleurs et de cen­
taines de couronnes.- Tous ces petits bâti­
ments sortaient du vieux port accompagnés 
malgré la pluie, par de nombreuses embar­
cations. A la sortie du vieux port, entre les 
terrasses du phare et la jetée noire de mon­
de, les bateaux stoppèrent. Au signal des 
sirènes, les couronnes fumt jetées à la mer 
tandis que la foule lançait sur les flots des 
brassées de fleurs.

A bord du remorqueur, une artiste dit 
une émouvante poésie et une prière pour 
les morts de la mer due au poète Barlatier.

Athènes. 2 novembre. — Selon les jour­
naux les dépositions de témoins et certains 
documents ayant donné les éléments éta­
blissant la responsabilité de l’ex-roi Cons­
tantin dans le désastre d’Asie-Mineure, ce­
lui-ci serait déféré devant le Conseil de 
guerre spécial et jugé par défaut avec le 
premier groupe des accusés qui sont MM. 
Gounaris Stratos, Protopapadakis, Théoto- 
kis. Baltazzi, etc.

Les journaux disent que la responsabilité 
■de la défaite pèsent sur l’ex-roi parce qu’il 
a assumé le commandement en chef effectif 
de la campagne d’Asie-Mineure et qu’en ou­
tre il est considéré comme le chef politique 
et militaire qui a conduit la Grèce à la 
ruine et dont les factuers dirigeants sont 
qualifiés -par la Révolution d’ennemis de la 
patrie.

Les Kémalistes recruteraient 
en Thrace

LES ELECTIONS EN ANGLETERRE

CHER.
SURVEILLANCE uÊS ETALONS

L’itinéraire à suivre par la commission d’exa­
men -chargée de constater l’état 'sanitaire des 
étalons, est déterminé ainsi qu’il suit ;

Sancerre, le 13 novembre, à 
Champ de Foire.

La Guerche, le 14 novembre, 
le champ de foire.

Bourges ,1e 15 novembre, à
de Saint-Michel (Borne limite de l’octroi).

Saint-Amand, le IG novembre, à 13 h. 30, rou­
te de Montluçon.

Des réunions supplémentaires auront- lien, 
au dépôt d’étalons de Blois, le dernier jour de 
chaque mois, à partir ue janvier jusqu’au 31 
mars 1923, à 9 heures ; aucun animal n’y sera 
examiné si le propriétaire n a pas fait sa décla­
ration au dépôt, huit jours ü avanee.

13 h. 30, sur le
à 11 heures, sur

9 heures, route

Londres. 2 novembre. — Les résultats des 
élections municipales reçus jusqu’ici mon­
trent que le parti ouvrier a été battu à 
Londres où les travaillistes perdent 200 siè­
ges et qu’il a subi de graves' défaites dans 
d’autres parties de la Grande-Bretagne. Ces 
résultats ne doivent cependant pas être 
considérés comme faisant nécessairement 
prévoir les résultats des élections généra­
les prochaines.

Rome. 2 novembre. —■ Le Conseil, des 
ministres s’est réuni cette nuit. La séance 
a, duré trois heures.

M. Mussolini a indiqué que la situation 
intérieure devient rapidement normale. A 
minuit., 42.000 fascistes avaient quitté Rome.

Le ' président du Conseil a déclaré qu’en 
ce qui concerne la politique1 intérieure le 
cabinet s’efforcerait de rétablir la discipline 
nationale et l’ordre. Il favorisera toutes les 
initiatives tendant à' la pacification natio­
nale et démontrera par des actes et non par 
des paroles qu’il ne peut exister qu’un seul 
Etat et qu’aucun autre Etat ne sera toléré 
en dehors de lui.

En ce qui concerne la politique étrangère, 
M. Mussolini a dit que, depuis deux jours, 
il prend contact avec lés représentants des 
puissances étrangères. L’avènement au pou­
voir du fasciste soit à cause de ses antécé­
dents. soit pour la façon dont il est arrivé 
au pouvoir avait suscité au premier mo­
ment quelques appréhensions dans certains 
milieux internationaux, mais les télégram- 
nies envoyés par lui aux chefs d’Etat ont 
dissipé déjà quelques vagues alarmes. Cela 
a été démontré par l’amélioration du change 
de la lire italienne.

Le Conseil a pri;
tiens reçues au sujet des Conférences 
Lausanne et de Bruxelles. Il a donné à ce 
sujet les pouvoirs les plus larges au prési­
dent du Conseil.

Il a également approuvé à l’unanimité la

Chalon-sur-Saône, 2 novembre. — Par 
suite des averses continuelles, les rivières 
de la Saône, du Doubs, de la Seille, de la 
Grosne et do la. Dheune subissent de fortes 
crues et l’inondation s’étend aux prairies, 
et aux terres avoisinantes. A Chalon-Bas, 
les ports de déchargement des marchandi­
ses sont sous l’eau et le mauvais temps 
continue.

Ses navires en perdition
Brest 2 novembre. — La mer est tou­

jours très grosse au large. On reste sans 
nouvelles du vapeur espagnol « Guillem- 
Soranna », qu’on signalait il y a deux jours 
en détresse au lalrge d’Ouessant.

Le remorqueur « Infatigable » a été en­
voyé à son secours, mais il n’a pu le trou­
ver .et on ignore sa position.

Le sonneur se pend
à la corde de la cloche

Arrestation d’un dangerm bandit
Reims, 2 novembre.' — Joseph-Arthur Fa- 

brion, 23 ans né à Monaco, manœuvre, im- 
i pliqué dans divers cambriolages et auteur 
présumé de l’assassinat de Mme Garnier, 

• femme du caissier de la perception de 
Reims, rue Saint-André, a été arrêté ce ma­
tin à Montdidier par la gendarmerie. „ 
venu s’embaucher quelques jours après 4c 
drame après avoir erré dans lal région. Il 
portait au visage une blessure faite appa­
remment par un coup de barre de fer qui 
lui fut porté jjar le percepteur Casai. Fa- 
brion va être transféré à Reims- '

BOURGES
Le temps. — Température nuit la plus basse, 

6,4 ; température jour à une heure, 10 ; hau­
teur barométrique à une heure, 759,6.

Prévisions : temps variable avec température 
assez douce.

(Observalions de -AL Vabbé Moreux, directeur 
de l’observatoire de Bourges).

Etat-civil :
Naissances. — ^André Morton, nie de (Beau- négocie actuellement au sujet de la partici­

pation des Etats-Unis à ce tribunal su­
prême.

LES ETATS-UNIS A LA HAYE

Londres, 2. novembre. — L’ambassadeur 
de. France s’est rendu cet après-midi au Fo­
rcing Office où il a examiné avec lord Cur­
zon différentes questions, relatives aux af­
fairés d’Orient sur lesquelles leurs vues 
sont communes.

Les deux gouvernements sont d’accord 
pour adresser des représentations -au gou­
vernement d'Angora en ce qui -concerne 
l'observation de l’accord', de Moudania et'réponse de M. Mussolini à la lettre de dé- 

.» sur la réponse à lui faire au sujet de sa mission de M. Sforza. ambassadeur à Paris, 
protestation concernant l’invitation du gou-! 
vernement de Constantinople à la conféren­
ce d'e Lausanne. Il sera répondu aux kéma- .. __  .........
listes ainsi que nous l’avons déjà annoncé n a décidé en outre de demander au Parle- 
liier qu’ils, ont à se mettre d’accord avec ---- 1 '----- 1
les autorités de Constantinople au sujet de 
la représentation de la Turquie à la confé­
rence de, la paix.

L’agence Reuter confirme que des mesu­
res seront prises pour assurer l’exécution 

. ____  loyale de la part des Turcs de la conven-
■. Hélait'tion de Moudania. Elle -annonce en effet 

ce .soir qu’en raison des opélrations de re­
crutement auxquelles les, Turcs se livrent le problème de la. bureaucratie, l’urgence de 
en Tlu’ace. sir Horace Rumbold', commis-’ 
saire britannique à Constantinople, a reçu 
l’instruction d’enquêter sur la ^situation et 
de prendre les mesures que lui et ses col­
lègues français et italiens pourraient juger 
nécessaires.

La Haye. 2 novembre. — Jusqu’à ce jour, 
aucun rei?régentant des Etats-Unis n’a sié­
gé à la Cour permanente de justice interna­
tionale de la Haye, Un télégramme de 

i Washington reproduit par la presse néer- 
! landaise annonce que la Maison Blanche

mont ; — Jean Renaud, rue Barbés ; — Jean 
Thiais. rue de la Cartoucherie.

Décès. — Hurbain Barbeau, 70 ans, rue Ful- 
ton ; — Etienne Moreau. 78 ans, enclos des Bé­
nédictins ; — Virginie Delas, femme Piechalski, 
chemin de la Motte ; — Victoire Foubert, veu­
ve Bertrand, 61 ans, rue Gambon; — François 
Percher, 44 ans, rue Maurice Rollinat.

LES FAUX BRUITS DE LONDRES

acte des communica- 
de

Le Conseil a chargé le ministre des Fi­
nances de proposer au plus tôt les mesures 
propres à rétablir la situation économique.

ment le vote do douzièmes provisoires jus­
qu’au 31 juin 1923.

Après une longue délibération sur la si­
tuation économique et financière, le Conseil 
a été unanime à reconnaître la nécessité de 
supprime!’ tons les bureaux inutiles dans 
les ministères, l'opportunité de restituer à 
l’industrie privée les services publics en 
déficit, la nécessité d’examiner de nouveau

Jean 
pendu 
de cet

SAINT-PIâRRE-LES-ETIEUX 
SUICIDE

Olivier, 65 ans, cultivateur, a été trouvé 
dans sa chambre. On ignore les causes 
acte de désespoir.

Paris, 2 novembre. — Le ministère des affai­
res n’a reçu aucune information confirmant la 
nouvelle de source anglaise suivant laquelle 13 
soldais français auraient été tués près d'An- 
drinople par une bande de kémalistes armés.

Aucun incident n’a même été signalé qui 
puisse expliquer un bruit de ce genre.

mehun
ATTENTAT

enquête est ouverte au sujet d’un atten-

La révolution en Albanie

La C.D.R. s’est mise en rapport 
avec i. Hermès

régler les émigrations.
Le ministre des Colonies a fait un exposé 

de la situation des colonies II a constaté 
que celte situation pouvait être envisagée 
en pleine confiance.

Le Conseil a. ensuite décidé de commémo­
rer solennellement l’anniversaire de la vic­
toire le 4 novembre.

Il a décidé enfin que la rentrée des Cham­
bres aurait lieu le 16 novembre.

Une enquête est ouverte au sujet d’un atten­
tat dont aurait été victime dimanche dernier, 
vers 18 heures et demie, une femme âgée de 
48 ans. Son agresseur, un individu paraissant 
âgé d'un quarantaine d’années a pris la fuite. 
Il est recherché activement.

Londres, 2 novembre. —- On mande d’A­
thènes aux journaux qu’une révolution a 
éclaté en Albanie. Les troupes gouverne­
mentales ont été attaquées et se retirent 
clans la direction de Bérat. Le gouvernement 
s’est réfugié à Valona,. Quatre beys révolu­
tionnaires ont, été pendus.

ôpectcich 
WitytërâV et- coincer

LE CREUSOT
Théâtre. —- Ce soir ven&recti, 3 novembre, la 

Société dos tournées Artistiques, direction Pré­
val, donnera au théâtre des variétés, « Le 
plus beau coq de France », pièce en 3 actes de 
R. Adam.

Economisons la pain

LES FUNERAILLES DU PRESIDENT DES 
HOUILLERES DE LA LOIRE

-Berlin. 2 novembre. — La commission 
des réparations cl, M. Hermès, ministre des 
Finances, assisté de plusieurs secrétaires 
d’Etat, se sont réunis en trois séances. Tous 
les représentants du gouvernement alle­
mand! ont exposé successivement les pro­
blèmes connexes du budge t de 1922 et de ; 
celui de 1923, de la stabilisation du mark, ; 
do la dette flottante.

A la suite d’un exposé au cours duquel! 
Il commission des réparations a retenu 
pour les discuter ultérieurement un certain 
nombre de questions, il a été convenu que 
M. -Hermès apporterait -dans la séance de 
l’après-midi du 3 novembre l’expression 
écrite des solutions proposées par le Reich.

La discussion s’établira sur les bases de 
cet acte -officiel.

Berlin, 2 novembre. — D’après les mi­
lieux allemands, la solution que M. Hermès 

i proposera demain en vue de la stabilisation 
du mark serait l’émission d’un emprunt 
destiné uniquement au relèvement de l’Alle­
magne et qu’on ne saurait consacrer en au­
cun cas au paiement des réparations. Mais 
la question des garanties à offrir soulève de ' 
grandes difficultés. Les financiers améri- 

i coins qui sont ici veulent un emprunt privi­
légié et revendiquent comme garantie les 
douanes du Reich.

On ne sait ras si le ministre fera à la 
commission une proposition de ce genre.

LA DEMISSION DU COMTE 
DE LERGHENFELD

Les fascistes livrent combat
Rame. 2 novembre. — On mnn.ie '•e 

tanzaroi à la « Tribuna » : A Cotrone, 
coups de feu ayant été tirés contre les 
cistes, ceux-ci ont en manière 'de représail­
les incendié la chambre de travail et le cer­
cle des cheminots.

Rome, 2 novembre- — La a Epoca » si­
gnale qu’à Bari, tous les sièges des cercles 
et organisations communistes ont été in­
cendiées par les fascistes. Dans la provin­
ce de Bari notamment à Andria et Vitonto, 
de véritables combats se sont engagés en­
tre les parties adverses. A Andria, par sui­
te d’une équivoque, les fascistes et les na­
tionalistes ont échangé ds coups de feu et 
se sont lancés des bombes après quoi les 
fascistes ont dévasté la maison du -hef na­
tionaliste.

Les faux fascites

des 
fa Si-

_ Amiens...2 novembre. — En i-énétrant 
dans son église pour y célébrer la- messe, le 
curé Long a trouvé pendu à la corde de la 
cloche le sonneur et fossoyeur Léonce Tib- 
lier, âgé de 70 ans. La. mort avait accompli 
son œuvre. Le sonneur buvait et on pense 
qu’il s’est pendu dans une crise da’lcoolis- 
me.

LES FUNERAILLES D’UN ALSACIEN 
VICTIME DES ALLEMANDS

Offcndorf, 2 novembre. — l'inhumation 
de l’alsacien Jos Zilliox, fusillé à Liège par 
les Allemands, a eu lieu cet après midi à 
Offendorf. Le cercueil, placé sur une pro­
longe d’artillerie, était recouvert de dra­
peaux tricolores et de drapeaux belges.

Des fusiliers marins qu’enjcaâraient la 
Fanfare du 8e chasseurs et la musique du 
158' d'infanterie jouaient des hymnes funè­
bres.

Mgr. Buch suivait la prolonge. Derrière 
lui venaient MM. Alapetite, commissaire 
général de la République, accompagné du 
gouverneur militaire, de Strasbourg, le gé­
néral de Puydraguin, et de M. Boromée, 
préfet du Bas-Rhin.

Venaient ensuite le père, les quatre frères 
et la sœur de Zilliox. Dans le cortège com­
posé de nombreuses délégations de sociétés 
patriotiques avec leurs drapeaux, eu reman- 
cfliait également MM. Delsor .sénateur, com- 
le de Leuiss ; Walter ,députés, Charlety, 
recteur de l’Académie, le chanoine Uni- 
briçht : le représentant du ministre de l’in­
térieur de la Belgique, etc.

Le village d’Offendorf était pavoisé. Après 
une courte cérémonie à l’église où Mgr Riicb 
a prononcé une allocution, le cercueil a été 
conduit au cimetière. Les troupes ont défilé 
devant la prolonge d'artillerie. Plusieurs dis­
cours ont été prononcés, notamment par la 
comte de Leuss, M. Neus, directeur général 
au ministère de l’intérieur, le général de 
Puydraguin et M. Alapetite.

Les épidémies en Russie

Saint-Etienne. 2 novembre- — Ce matin 
ont eu lieu, au milieu d’une très grande af-, 
fluence, les funérailles de M Petit, ’ 
président de la chambre de commerce et du 
comité des houillères de la Loire.

Au cimetière, plusieurs discours furent 
prononcés par MM Dessemond, au nom 
des houillère sde Saint-Etienne ; Mimard, 
au nom de la chambre de commerce ; Def- 
lassieux. au nom de l’Ecole des mines ;

Paris 2 novembre. - Le ministre de LA- 9ru£er’ au . d?S houi’!ères
griculture«vient d’envoyer aux préfets la t*® ^liacJW
circulaire suivante : ic es minen'. a a is, au nom du gouverne-! ment.

« Dans les instructions que je vous ai1 
adressées à la date du 27 août 1922, je vous 
ai demandé die faire une très active propo-1 
gande dans votre departement contre» le ' 
gaspillage du pain. Je vous prie de me faire 
connaître les mesures précises que vous 
avez prises pour réaliser cette propagande, 
notamment dans les écoles, établissements 
publics, hôtels, restaurants, etc. Ne négli­
gez aucun moyen de vulgarisation afin de 
permettre à la nation dans la mesure'du 
possible de remédier au déficit de la récolte 
de blé de cette année.

La situation est due à des causes qui ne 
se renouvelleront pas. H s’agit clans l’état 
actuel des choses d’éviter les importations. 
Demandez donc à tous vos concitoyens dans 
la mesure où ils le peuvent de nous aider 
à ne pas porter l’or de la. France à l’étran- : 
ger. L'intérêt national est ici trop évident 
pour que j’aie besoin d’insister davantage ».

UN MECANICIEN BRULÉ

Berlin. 2 novembre. — On mande de Mu­
nich que le comte de Lerclienfeld a remis 
officiellement sa démission et -que le, parti 
populiste bavarois qui est -de beaucoup œ 
plus important doi tse réunir demain afin 
de désigner son candidat à sa succession.

On sait, en effet-, que le président- du Con­
seil est élu en Bavière par la Chambre.

Rome. 2 novembre. — Une note -officieuse 
annonce qu'à la, suite d’incidents signalés à 
Naples et en d’autres endroits par de pré­
tendus fascistes, le ministère a ordonné une 
enquête qui a établi que 
avaient été fomentés par des 
vestis en fascistes.

Rome, 2 novembre. — Les 
blient des détails sur les incidents provo­
qués à Naples ce matin par de faux lascis-! 
tes. Une centaine d’individus travestis en j 
fascistes ont parcouru les divers quartiers1 
de Naples et V ont commis des rii-u'aits ter­
roristes. Avant envahi tumultueusement la 
cathédrale, ils y ont été capturés par les 
gardes royaux avec l’aide des fascistes

Genève, 2 novembre. — D’après des ren­
seignements reçus par l’organisation d’hy­
giène' de la Société des Nations, le nombre 
des cas de typhus exanthématique relevés 
sur le territoire de la Fédération russe au 
1er janvier au 16 septembre 1922 s’élèvent 
à 1.695.719 et le nombre des cas de fièvre 
réücrrente à 944.623. Pour la même période 
de l’année précédente, ces chiffres étaient 
respectivement de 470.532 et de 720.573.

IL N V A PLIJS DE MERCANTIS

ces incidents 
individus tra-

journaux pu-

M. Bonar Law répond à M. Mussolini

BEWB BE LA PRISSE
LA PRESSE ITALIENNE

Nîmes, 2 novembre. — Le mécanicien 
Laube. demeurant route d’Avignon, a été 
transporté dans un état très grave à l’hô-| 
pilai de Russi. Il porte des brûlures sur: 
tout le corps et- particulièrement au bas- 
ventre. Il s’est brûlé sur sa machine en 
gare de Lunel. Son chauffeur a dû le plon­
ger dans une citerne polir éteindre les 
flammes.

ün train déraille sur le Midi

WALKER CHAMPION DU MONDE

2 novembre. — Dans un 
reprises disputé hier soir en-

New-York.
•match en 15 .

; tre Mickev Walker et Jack Britton pour te 
। championnat du monde des poids mi-moyens 
Walker a été déclaré vainqueur affirmant 
sa supériorité. 11 a envoyé six fois son ad­
versaire sur les genoux au cours de la, 
première et de la seconde reprise.

P,tris, 2 novembre. — Devant la 
chambre correctionnelle on poursuivait 
après-iinidi pour spéculation illicite sur la 
vented es fonds de .commerce une dame,' 
Jacquart qui, ayant acheté ’pn 1919 un ‘ 
fond de commerce de pâtisserie' boulevard; 
Sainli-Germain pour 80.000 francs, le reven-j 
dait en 1922, 200.000 francs, ce qui lui ap­
portait après 27 moisuribénéfice de 120.000 
francs.

M° Campinchi, qui se présentait pour Mme 
Jacquart, a demandé l’application de la 
nouvelle loi du 23 octobre 1922. Le tribunal ■ 
faisant dro it à cette demande et passant, 
outre, à la demande de la partie civile, : 
qui réclamait la nomination d’un expert, a 
relaxé Mme. Jacquart, attendu, dit le juge­
ment, que le bénéfice ne peut pas être re­
tenu comme, un élément consultatif du délit 
en raison en effe tde la loi du 23 octobre 
1922 qui stipule, comme on sait, que la dif­
férence entre le prix d’achat et le prixde 
vente n’est pas un élément constitutif du 
délit. La partie civile, M° Jobin, a été dé­
bouté et condamné aux dépens.

12 
cet

ECRASE PAR UNE. RAME
Caen. 2 novembre. — A la mine de Piti- 

gïiy, M. 'Gaunois. ouvrier, a été écrasé en­
tre une rame de vagons et un pilier de sou­
tien. La. victime a eu la tête et la poitrine 
complètement- écrasées. II était le seul sou­
tien de sa mère et de ses deux sœurs.

UN AVIATEUR SE TUE EN BELGIQUE
Rruxclles. 2 novembré. — Au cours d’un 

vol d’entrainement qu’il effectuait au-dessus 
de l’aérodrome situé près de Diesb le ser­
gent aviateur Beyst est tonibé d’une hau 
teur do 800 mètres. Il respirait encore lors­
qu’on l’a relevé, mais il a succombé peu 
après.

UN VOL DE DYNAMITE

Toulouse. 2 novembre. — En gare d'Es- 
calquens (Haute-Garonne), un train de voya­
geurs a déraillé ce matin sur les aiguilles 
en quittant la voie de garage. Le garde- 
frein Vergnes, de Toulouse, a été blessé. La 
circulation des trains a été interrompue 
pendant une partie de la journée.

IL VOLAIT SES CAMARADES
Amiens, 2 novembre. — La police menait 

depuis quelque temps un eenquête sur de 
nombreux vols de numéraires commis dans 
les casernes Friand et Gribeàuval, au pré­
judice des cantiniers et des sous-officiers.

Après de longues recherches, on-a pu dé­
couvrir le. voleur présumé : ce serait un 
sous-officier, fils de famine qui menait la 
grande vie et s’était fait voleur et cambrio­
leur pour subvenir à ses besoins d’argent. 
Le sous-officier a été mis aux arrêts en pré­
vention de conseil de guerre. Il nie toute 
culpabilité.

UN MARIN ElRANGEE

Le Havre, 2 novembre. — L’homme qui a 
été trouvé étranglé à oraville-Sainle-Hono- 
Tine, a été reconnu par son logeur. C’est un 
nommé Hyacinthe Le. Lialiec, 46 ans, marin- 

■ chauffeur, à bord de la « Savoie ». Il devait 
'■ avoir 360 francs sur lui et uevait partir pour 
Tréguier, sa femme habitant les environs.

Montpellier. 2 novembre. — Près de 100 
kilogrammes de dynamite ont été dérobés 
par des malfaiteurs inconnus dans une pou­
drière dépendant d’une mine de Graissesac.

de fusil mortel
Troves. 2 novembre. -- Un groupe de 

chasseurs franchissait le. passage à niveau 
de Cliquât près d’Eiïtissac, qtaand', sans 
qu’on sache encore comment, un coup de 
fusil partit, atteignait la garde-barrière 
Mme veuve Cuny qui succomba peu après 
à uug blessure reçue à la cuisse. ___

Rome, 2 novembre. — Tous les commen­
taires des journaux sont favorables au pro­
gramme du nouveau cabinet.

Azione », organe des réformistes, ap­
prouve la iilberté laissée à M. Mussolini 
dans la politique étrangère, disant que l’Ita­
lie attend avec confiance la réalisation du 
programme italien et que les autres Etats 
doivent, garder la même 
Le journal approuve les 
tion de la bureaucratie.

Le « Giomale d’Ltalia 
plètement le programme

atiente confiante, 
projets de réduc-

» approuve c’om- 
-du nouveau cabi­

net. Il déclare que M. Mussolini a l’inten­
tion d;e faire oespecler toutes les prérogati­
ves du gouvernement par tous les citoyens 
y compris les fascistes. Il conçoit les fonc­
tions de chef du gouvernement comme une 
iâciie de responsabilité et de devoir.

... La « Tribuna » remarque que M. Musro-« En repense, ^je^tiens à^vous^assurer que, ]jnj a simplement énoncé quelques lignes 
a générales déjà réclamées par l’opinion pu­

blique. Il dit que le problème de la bureau-

Londres. 2 novembre. — M. [.Sonar Law 
a adressé le télégramme suivant à M. Mus­
solini :

« Je désire vous remercier du télégramme-1 
cordial par lequel vous m’informez que 
-«os avez assumé la responsabilité du flou-; 
verne I
le gouvernement de1 Sa Majesté a de îdnt 
cœur le même dés-izr de voir se continuer D
entre nos deux pays les relations de solida ; cratie esf Un problème d’énergie.
rite et d’amitié et qu’il est convaincu que 
les intérêts de la paix et de la civilisation 
ne peuvent être mieux servis que par une- 
coopération amicale et loyale entre les gou­
vernements des puissances alliées ».
UN TELEGRAMME DE LORD CURZON

Lord Curzon a envoyé à M. Mussolini le 
télégramme suivant :

« Permettez-moi d’exprimer à Votre Excel­
lence le sincère plaisir que j’ai éprouvé en 
recevant son message amical. Mon gouver­
nement assure. Votre Jèxellencë de la con­
fiance qu’il n de voir s» poursuivre une j o- 
lilique de coopération loyale entre- nos deux 
pays dans le but de trouver une solution 
satisfaisante aux problèmes qui sont à ré­
soudre ».

Le programme du gouvernement
Rome, 2 novembre, — Le « Mcssagero »± 

commentant les grandes lignes du program­
me du nouveau gouvernement, établi au 
conseil des ministres, relève une volonté 
ferme et précise de réalisation. Ce pro­
gramme de travail et de réformes est une 
série de décisions radicales dans rord‘'S 
financier et d'ans l’ordre économique. Cette 
œuvre saine et positive cfo vraie reconstruc­
tion en dehors de toute démagogie, doit dê 
montrer à l’etranger je caractère réel de la 
révolution nationale singulière et robuste 
qui vient de se réaliser

Le « Corriere d’Italia », organe catholi­
que. fait les plus grands éloges du program­
me de M. Mussolini, démontrant son éner­
gique volonté de travailler et de transfor­
mer. Il approuve surtout la décision de 
commémorer l’anniversaire de la victoire 
par des cérémonies religieuses et civiles 
donnant ainsi la preuve qu’on a conscience 
de la nécessité d’élever les facteurs idéaux 
de la vie sociale. Il promet son appui au 
gouvernement.

La « Epoca » dit que la tendance générale 
du cabinet mérite la confiance pour son in­
tention déclarée de rajeunir lal lourde struc­
ture de l’Etat.

Il se réjouit des mesures énoncées et 
particulièrement de la nominativité des ti­
tres qui encouragera l'emploi des capitaux.

T.’ « Idea. Nazionale » écrit : « C’est sur­
tout la restauration du gouvernement, qui 
s'accomplit. Il suffit aujourd’hui d’avoir réa­
lisé la conscience d’une volonté et d’en 
faire la force unique ntre le gouvernement 
et la nation ».

Hûiwelèez brèves
— M. Lloyd George va Beaucoup mieux. !ï 

pense pouvoir prendre la parole samedi a 
Londres.

— M. Poincaré a reçu, hier, M. Rio, sous- 
secrétaire d’Etat à la marine marchande et 
Barrère, ambassadeur de France K Uoma.
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Le Creuset contre DijonLes Creusotins au Tour de Nevers de 
ré.
au

LES COURS D’APPRENTISSAIGIE 
A MONTLUÇON

Distribution ds récompenses 
aux apprentis

PARIS-CENTRE

Les décisions prises 
par l’Office agricole do Cher 
dans sa séance du 30 octobre

Le tournoi d’escrime du Greusot a remporté 
dimanche, un plein succès

Le champion d'escrime Gaudin a donné une exhibition 
devant ies tireurs de toute ia région du Centre 

rassemblés dans Sa « cité du Fer »

Le Creusot, 2 novembre. — (De notre 
correspondant particulier). — Dimanche 
dernier, eurent lieu, à la salle des Fêtes du 
boulevard Saint-Quentin, les épreuves du 
Tournoi d’Epée, organisé par « l’Espéran- 
ce ».

« Paris-Centre » a donné les résultats 
techniques de celte importante manifesta­
tion.

A 20 h. 30, la Société faisait une belle ré­
ception aux tireurs accompagnant MM. 
Gaudin, R. Lacroix, secrétaire général de 
la F. N. E. et Mazerole, président de la 
Fédération de Bourgogne et Franche-Com­
té.

Après avoir donné les dernières indica­
tions et dressé les listes de poules, les éli­
minatoires commencent à 9 heures.

5 éliminatoires de 7 tireurs présidées par 
MH, L. Gaudin, R. Lacroix, Lafontan, me­
nées rapidement, donnent à 10 h. 15 :

1” poule: MM'. Folacci, Paris; Juredieu, 
Montluçon, 1 touche ; Recher, Lyon ; Fro- 
bert. Creusot. 2 touches ; Verchin, Dijon, 
4 touches ; Guichard, Qreusol, II. Cha- 
zelle. salle II. P., 5 touches.

2e poule : MM. Barbier, Dijon, 0 touche ; 
Zoliet, Lyon, 2 touches ; Boulay, Creusot, 
3 touches ; Chazells G., 510® R. C. C. ; ca- 
pit. Roy, 29® R. I., 4 touches ; Bonjour, 
Chalon; Jury, Creusot, 5 touches.

3® poule : MM. Aubele, Montluçon ; Buf- 
fenoir, Creusot, 1 touche ; Lieutenant Mau- 
ret, 9° C., 2 touches ; Dépigny, Lyon ;.So- 
rey, Creusbt ; Liégeois, salle H. P., 4 tou­
ches.

Les demi-finales commencent immédia­
tement, composées de 2 poules à 7, prési­
dées par M. L. Gaudin et M. R. Larcoix, 
donnent comme résultats à 11 h. 30 :

1® poule : MM. Aubele, 0 touche ; lieu­
tenant M'audet, 2 touches ; capitaine Fo­
lacci ; Capitaine Roy ; Boulay, 5 touches ; 
Dépigny, 4 touches Verchin', 5 touches.

2’ poule : MM. Barbier, 1 touche ; Ju- 
Tedieu, Buffenoir, 2 touches.; Frobert, 4 
touches ; Recher. Chazelle G-, 5 touches ; 
Zoliet, Sorey, 6 touches.

A 12 heures, un déjeuner amical réunit 
tous les tireurs à l'hôtel du Coq d’Or, où, à 
la fin du repas, M. Pannetrat, président de 
« l’Espérance », remercie MM. L. Gaudin, 
R. Lacroix, Mazerolle, d’avoir bjen voulu, 
par leur présence, rehausser l’éclat de la 
Fête d’Escrime du Creusot. Un souvenir 
leur est offert, ainsi qu’à M. Ducrot.

M. L- Gaudin eit M. Lacroix prennent la 
parole et expriment leur satisfaction d’être 
au milieu d’une belle réunion d’escrimeurs 
dont les effets se feront certainement sen­
tir par une recrudesicence de l’escrime dans 
la région.

M. Gaudin offre à 1’ « ’ Espérance », un 
challenge.qui devra être tiré entre les 
éjjéistes de la Société.

A 14 heures, commencent les épreuves 
de la finale.

Le jury, présidé par M. Lacroix.
Résultats : 1“ MM. Aubele (salle Lafou­

crière de Montluçon), 2 touches ; lieute­
nant Maudet, 9® cuirassiers, Lyon ; Bou- 
lay, Espérance Creusot ; Capitaine Folac­
ci. Cercle Militaire de Paris, 3 touches, 
après barrage ; Barbier, Cercle d’Escrime 
de Dijon, 4 touches ; Juredieu, salle Lafou­
crière de Montluçon, 4 touches ; Récher, 
Masque de fer de Lyon, 5 touches ; Fro­
bert, Espérance Creusot. 7 touches ; Buf­
fenoir, Espérance du Creusot, 8 touches ; 
capitaine Roy, 29® d’infanterie à Autun, 9 
touches.

Félicitations spéciales à M. Aubele, qui 
s’est classé Ie aux éliminatoires, 1® à la 
demi-finale, 1® à la finale.

Aussitôt commence la poule des maîtres 
d’armes, présidée par M. L. Gaudin.

A 18 heures, arrêt.
A 20 h. 80, une soirée de gala en 1 hon­

neur de M. Gaudin, champion du monde, 
réunit une nombreuse assistance dfama- 
teurs du sport des armes.

L’Harmonie des Usines, sous l’habile 'di­
rection de M- Brugnot, ajoute à 1 ensem­
ble le réussi de ses morceaux.

' Les derniers assauts. des maîtres d ar­
mes. conservés à dessein, donnent les ré­
sultats suivants : .

MM. Dodivera. Cercle Militaire de Paris;

Vaïsse, salle Lafoucrière de Montluçon, 1 
touche.

Bordât, Masque de Fer de Lyon; Dam- 
bremont. 13® régiment d’infanterie de Ne 
vers: Lieutenant Gassier, 16® chasseur de 
Beaune ; Cibade, Espérance du Creusot, 4 
touches.

Montagnon, 17” tirailleur, Chalon, 6 tou­
che*.

Kuhn, Ecole de Cavalerie Autun ; Vin­
cent, Espérance Creusot, 7 touches.

L’assaut de gala fut un véritable régal 
pour les spectateurs.

MM. Lafontan, champion de France, et 
Bersot (assaut); Capitaine Folacci et lieu­
tenant Mandat (champion militaire 1914), 
(assaut) ; Ducret (champion de France), 
Boulay (Match en 6 touches).

M. Ducret capota M. Boulay par 6 à 0- 
Très .belle performance.

Puis la carrière extraordinaire, de M. L. 
Gaudin est projetée sur l’écran, et le film 
reproduit sa merveilleuse victoire sur Aldo 
Nadi, le champion italien.

Applaudi frénétiquement, Gaudin se pré­
sente. sur la scène dans la tenue qu'il 
avait, lors de son match du 30 janvier, et 
en un assaut de fleuret avec le maître Ci- 
bad» prouve sa supériorité écrasante, sa 
science extraordinaire.

Aisance, rapidité, élégance et force, 
Gaudin réunit toutes ces qualités et il les 
possède au summun de la perfection.

.MM- R. Lacroix-, Mazerolle et Pannetrat 
procèdent à la distribution des prix ; les 
lauréats sont chaudement applaudis.

Le prix de belles armes est attribué à 
M. le capitaine Folacci et le prix de com- 
battivité à M. Boulay.

Des prix spéciaux, offerts par M. Maze- 
rolle. sont attribués à MM Boulay et Bar­
bier, 1® et 2° classés, des régionaux.

Un prix offert par M. Rey, ex-vice prési­
dent de i’Egpérance, est attribué à M. Bou­
lay, 1® classé de l’Espérance.

Deux médailles offertes par M. le minis­
tre de la guerre, aux 2 premiers maîtres 
d’armes.

Différentes plaquettes et breloques offer­
tes par la Fédération de Bourgogne per­
mettent à tous les tireurs d’emporter un 
souvenir de leur séjour au Creusot.

2 prix sont décernés aux élèves Charnot 
et Martinon de l’Espérance, gagnants des 
poules au fleuret organisées dans la jour­
née-

Après une aimable allocution de M. Ma­
zerolle. qui gagna la sympathie de toute 
l’assemblée, les assauts de gala continuè­
rent. , , t

MM. Dodivers et Dambremont (maîtres 
d’armes), en assaut.

MM Lafontan et Barbier (champion de 
l'Est, 11922), nous permiettent d’applaudir 
les victoires de M. Lafontan en un match 
en 10 touches.

Enfin. M. Gaudin nous démontre son éga­
le science à l’épée en un assaut avec M. 
le lieutenant Gassier, qui, de l’avis même 
du champion tient bien les armes.

Cette fête de l’escrime fut réussie en tous 
points, grâce à l’amabilité et à la bonne vo­
lonté de tous les fines lames, qui se dépen 
sèrent sans compter afin de donner le plus 
d’éclat possible en l’honneur de M. Gau­
din. dont le Creusot est heureux d’avoir pu 
admirer les inoubliables assauts.

Un vin d’honneur réunit en toute cama­
raderie les, membres du jury et les ti­
reurs._____________ _____________

P. A. G. (EQUIPE RESERVE)

Dimanche prochain, le Club Olympique 
Creusotin enverra une équipe de coureurs 
à pied disputer le Tour de Nevers pédestre. 
Après ses récents succès obtenus aux tours 
du Montceau et du Creusot, l’équipe du C. 
O. C. doit encore s’affirmer dans cette 
épreuve et s’imposer aux meilleures équipes 
de la région du Centre que les Creusotins 
n’ont pas encore affrontées.

Le départ de l’équipe Creusotine se 
par le train de 6 h. 25 du matin.

fera

LE TOUR DE NEVERS
La liste des sociétés engagées s’établit 

comme suit :
1 Club Olympique Creusotin ; 2, Union 

Sportive du Berry ; 3, Association sportive 
Montferrandaise : 4. Gaulois athlétic Club 
(Clermont) ; 5. Union Sportive Montluçon- 
naise • 6, Union sportive Usine de Langlée; 
7. Foot-Ball Club Cosnois ; 8, Association 
sportive des Ateliers de Vauzelles ; 9, Union 
Autunoise : 10, Club sportif de Foëcy ; 11, 
P. A. G. de Nevers.

Le succès de cette épreuve semble donc 
être assuré dans ces conditions ; espérons 
que le temps favorisera là tache des orga­
nisateurs du Tour de Nevers.

JEUNESSE OUVRIERE DU CREUSOT
Dimanche prochain au parc de Montpor- 

cher, l’équipe première d’association du 
sporting club montchinois viendra jouer 
l’équipe correspondante de la Jeunesse Ou­
vrière du Creusot. Le même jour, les équi­
pes secondes se rencontreront à Montcha- 
nin. Ce soir, vendredi, à 20 heures, réunion 
des soccers salle de la rue de la Chaise.

Feuilleton de PARIS GEHTRE 

GUSTAVE LE ROUGE

• 2 -

Prisonnier 
de la planète 

Mars
PREMIERE PARTIE

Résumé du feuilleton précédent
Dans un cabaret de Londres, deux anus se ie- 

trouvent après de multiples perigrmations au 
tour du monde.L’un d’eux, Darvel, explique à son compagnon, 
le naturaliste Pitcher, les aventures exlraorai- 
naires qui lui sont arrivées depuis leur ^.erme. 
Te rencontre dans tes plaines du Turkestan.

Darvel, esprit inventif, a essayé de correspon­
de ii l’aide de figures géométriques avec les> 
Martiens, il a installé en Sibérie un système sus­
ceptible selon lui. d’entrer en relations avec les 
habitants de la planète et il explique à, Pitcher 
les avantages que les correspondants auraient re. 
tirés de l’échange interplanétaire...

Continuant la série des matches de cham­
pionnat, l’équipe première du Club Olympi­
que Creusotin se rendra dimanche à Dijon 
pour y rencontrer le team correspondant 
du Racing Club Bourguignon.

L’an dernier les mêmes équipes rempor­
tèrent chacune une victoire, et il fallut une 
belle sur terrain neutre pour désigner le 
second du classement. Chalon ayant rem­
porté de haute lutte la première place dans 
la compétition de première série-

Cette année, alors que le team dijonnais 
semble quelque peu en difficulté le Creu- 
sot a confiance et a travaillé pour figurer 
honorablement dans le championnat. Après 
avoir nettement dominé dimanche dernier 
le redoutable quinze du Racing Club Cha- 
lonnais, qui frisa de bien près la défaite, 
nos compatriotes sont de taille à enlever 
dimanche prochain la décision, même sur 
terrain adverse et par un écart de points, 
assez fort.

L’équipe seconde du Racing Club Bour­
guignon ayant déclaré forfait, la deuxième 
du C. O. C. aura vraisemblablement à dis­
puter une partie amicale sur le terrain, du 
Parc des Sports au Pont-du-Souci, avec une 
autre équipe régionale, Beaune ou Saint- 
Marcel. Nous en reparlerons.

LE RUGBY A PITHIVIERS
L’équipe 2® de l’Union sportive Pithivé- 

rienne recevait dimanche sur son terrain 
l’équipe correspondante de l’U. S. Montar- 
geoise, le match eut lieu par un temps épou­
vantable. Montargis jouait à 11 et Pithi- 
viers à 13.

L’U. S. P. gagna difficilement par 2 es­
sais à 1.

Dimanche prochain l’U. 
trera au Prieuré le S. C. 
d’envoi à 2 heures.

,S. P. (1) rencon- 
U. F. '(2). Coup

LE BALLON A CHAROLLES
Dimanche, à Gueugnon, les équipes 1 et 2 

de l’Union Sportive Charollaise ont rencon­
tré les équipes correspondantes de l’Union 
sportive des Forges de Gueugnon.

L’Union sportive Charollaise 2 a battu 
l’U. S. F. G 2 par deux buts à zéro. Cha- 
rolies domine du bout en bout sans parve­
nir à, maAjuer, la ligne d’avant manquant 
de décision devant les buts adverses. Les 2 
buis sont rentrés dix minutes avant la fin. 
U. S. C- (1) a battu V. S- F. G. (1) par 3 
buts à 1.

Pendant la première mi-temps, Charolles 
a l’avantage et rendu 3 buts coup sur coup. 
A la reprise Charolles gêné par l'obscurité 
ralenti l’allure, la partie perd de son intérêt 
et sur une échappée Gueugnon sauve l’hon­
neur. .

Memento

Dans le but d’encourager les essais d’intro- 
duction dans les rations d’aliments concentrés ; 
tourteaux et farines de graines oléagineuses 
cossetes ou farines, de manioc, i office Agricole 
accordera des subventions aux syndicats agri- 
coles du département sur les ventes conserjj^*^ 
à leurs adhérents pendant les mois de novembre te 
et décembre 1921.

La remise accordée à chaque bénéficiaire pour­
ra s’élever à 50 % du montant de la commande 
qu'il aura faite à son syndical, niais ne pour­
ra en aucun cas être supérieure à. 100 francs.

L’attribution des subventions sera subordon­
née à l’observation des conditions ci-dessous :

1’ Au 31 décembre au plus tard, tout syndi­
cat ayant livré des aliments concentres à te», 
adhérents adressera à l’Office agricole une liste 
des commandes satisfaites, accompagnée pour 
chaque bénéficiaire d’un duplicata de la facture.

2” L’Office mandatera aux syndicats, en Jan­
vier 1923 et dans la limite d’un crédit de 10.000 
francs dont il dispose, les subventions qu’il 
leur aura attribuées. Au reçu de la subvention, 
chaque syndicat versera à ses adhérents les re. 
mises accordées à ceux-ci par l’Office.

3“ Chaque syndicat justifiera des remises ainsi 
accordées en adressant à l’Office, pour le 15 fé­
vrier 1923 au plus tard, les reçus acquittés par 
ses adhérents bénéficiaires ou les talons des 
mandats qu’il leur aura adressés.

4° Chaque syndicat sera tenu de réserver à 
l’Office les sommes dont il ne pourrait justifier 
de la répartition.

x
>t x

Remises sur achat de matériel agricole et 
vili'colc à utiliser en commun

L’Office rappelle qu’un crédit de 10.000 francs 
figurant à son budget de 1922 lui permet d’ac­
corder aux syndicats agricoles du département et 
aux coopératives d’outillage agricole des remises 
pour l’achat d'instruments destinés à être utili­
sés en commun par leurs adhérents.

Seuls les appareils ci-après désignés, achetés 
en 1922, pourront bénéficier de ces remises dont 
le maximum sera de 50 % du prix d’achat pour 
les instruments de fabrication française, et seu­
lement 25 % pour ceux de fabrication étrangère ; 
trieurs à grains, décuscuteurs, distributeurs d’en;, 
grais, semoirs en lignes, aplatisseurs, concas­
seurs. pulvérisateurs, appareils Plessy à gaz sul" 
fureux, ponts-bascules, pressoirs à vendange, 
fouloirs, égrappoirs à raisins.

Les syndicats ou coopératives qui voudront 
bénéficier de ccs remises devront produire à 
l’Office, à l’appui de leur demande :

1” La facture d’achat des appareils, dûment 
acquittée, et le règlement intérieur spécifiant le 
mode d’emploi par les intéressés. «, —

2° Au cas où ils ne les auraient pas encore" 
fournis à l’Office, deux exemplaires sur papier 
libre des statuts de leur association, et deux 
extraits, dont un sur papier timbré, de la déli­
bération désignant nominativement les membres 
du Conseil d’administration avec indication de 
leurs adresses respectives.

Ces pièces devront être certifiées par le Pré­
sident, dont la signature sera légalisée par le 
Maire.

Dimanche dernier, dans la grande salle 
l’Hôtel-de-Ville, a eu lieu la distribution des 
compenses aux apprentis qui participèrent 
Concours annuel crans les cantons de Montlu­
çon et de Commentry.

Cette cérémonie a eu lieu sous la présidence 
de M. Paul Constans. maire de Montluçon, 
qu’assistaient MM. Tabard-Robert, sous-préfet 
de Montluçon ; Chevrier, sous-directeur des 
Etablissements du Centre et de la Compagnie de 
Châtilion-Commentry ; Alexandre Dornioy et 
Beslais, adjoint au maire de Montluçon ; Lar- 
rère, directeur de l’Usine Gaz ; Félix, direc­
teur de l’Usine des Fers Creux • Pallaud, ins­
pecteur du Travail et de nombreuses personna­
lités.

M. le Maire de Montluçon, après avoir sou­
ligné toutes les difficultés rencontrés par les in­
dustriels pour se procurer la main d’œuvre d’ou­
vriers réellement aptes à tenir une profession, 
montra dans un discours de circonstancé l’uti­
lité de l’enseignement, technique, il s’attacha à 
faire ressortir les résultats déjà obtenus et tou­
te la fécondité.de ceux que l’on est encore en 
droit d’attendre d’une œuvre qui dotera nos usi­
nes et nos ateliers de spécialistes nécessaires à 
nos industries.

En passant. M. Paul Constans rendit hom­
mage à M. L. Chevrier, inspecteur régional de 
l’Enseignement Technique dont l’impulsion acti. 
ve, secondée par M. Camy, ingénieur à l'i^jtee 
Saint-Jacques, a pour beaucoup contribué aux 
magnifiques résultats que l’on a déjà enregis­
trés.

Il convient de féliciter F Accord Parfait d’avoir 
bien voulu donner à cette cérémonie un carac­
tère de fête intime par l’exécution de quelques- 
uns des bons morceaux de son répertoire.

Voici maintenant le palmarès :
Récompenses attribuées aux Apprentis de 1® 

année :
1" Bornât Jean, ajusteur, a Saint-Jacques, 

médaille de bronze, mètre en acier, étau à 
griffe et traité de traçage.

2”, Auclàir René, sculpteur sur bois, chez M. 
Varrenne, un burin de sculpteur, trois gouges 
et un manuel du sculpteur sur bois.

3”, Piquet Raymond, ajusteur a l’usine Saint- 
Jacques, un mètre en acier, un compas d’épais- 
seu, un feuillard gradué, une equerre et un 
manuel.

4”, Conchon René, ajusteur à l’usine Saint- 
Jacques, un mètre, un leuiilard gradué, une 
règle en acier, une équerre et un manuel.

5®, Bourgeon Jean-Baptiste, mouleur à l’usine 
Saint-Jacques, un mètre, un compas d’intérieur, 
une spatule de mouleur et un traité de traçage.

6”, ’Derret Robert, tourneur à l’usine Saint- 
Jacques.

7” Gedon Gaston, chaudronnier, à l’usine 
Saîiit-Jacques.

8” Maume, charpentier à l’usine Saint-Jacques.
9®, Lépinard Albert, mouleur a la Fonderie 

de Saint-Jean.
10”, Pizon Lucien, mouleur à l’usine' 

Jacques.
11’, Morinet Robert, tourneur a l’usine 

Jacques.
12”, Regnoux Louis, tourneur aux Fers 

Jacques.
13”, Théry Roger, mouleur a l’usine
14®, Labre Roger, mouleur à l’usine 

Jacques.
15", Vezeille 

Jacques.
16”, Gravier 

Saint-Jacques.
17”, Dechaud 

Jacques.
18®, Liaudet René, ébéniste chez M. Varenne.
19”, Dousset Georges, forgeron à l’usine Saint 

Jacques.
20”, Labreur Henri, forgeron u l’usine 

Jacques.
Récompenses attribuées aux apprentis 

année :
1®, Méténier Robert, forgeron à l’usine 

Jacques, une médaille de uronze, un mètre de 
cuivre, un pied à coulisse, un traité de traçage, 
un manuel de forgeron.

2”, Samour Fernand, dessinateur au.x Hauts- 
Fourneaux, un compas de uessinateur, les Ma­
thématiques de l’Ouvrier moderne.

3”, Quoy René, électricien à l’usine Saint- 
Jacques, un étau à griffes, l’Elève électricien 
(deux volumes).

4”, Gazuit Robert, modeleur, l’usine Saint- 
Jacques, un rabot métallique Stanley, un com­
pas d’intérieur, un tournevis double.

5®, Chassagne Pierre, ajusteur a 'l’usine Saint- 
Jacques, une équerre, un étau à main, un com­
pas à pointes rapportées.

6”, Chagnon Emile, ajusteur ; Y”, Guillot An­
dré, forgeron ; 8”, Rostand René, chaudron­
nier ; 9”, Baillet Robert, tourneur ; 10®, Léclaire 
René, électricien ; 11”, Favarain Louis, mode­
leur ; 12”, Constant Henri, tourneur ; 13”, Blan­
che*. Léno, chaudronnier ; 14®, l'ataiy Michel, 
menuisier, tous de 'l’usine Saint-Jacques ; 15”, 
Vassenay Maurice, ajusteur aux Forges de 
Commentry ; 16”, Pizon Michel, forgeron à 
l’usine Saint-Jacques ; 17”, Chègne Raymond, 
serrurier chez MM. Meunier et Fontbonnat ; 
18® Chambenois Pierre, dessinateur à la Gla- 
cerie ; 19”, Dessalles Roger, graveur chez M. 
Pichonnet ; 20”, Germain Maurice, mouleur à 
l’usine Saint-Jacques.

Liste par ordre de mérite des apprentis de 
3’ année qui ont obtenu le certificat d’aptitude 
professionnelle :

1” Bàrgues Emile Fernand, dessinateur à l’u­
sine Saint-Jacques, une médaille de bronze et 
['Entrepreneur à travers les âges.

2® Guillaumin René, forgeron à l’usine Saint- 
Jacques, une médaille de bronze.

3” Péronnet Georges, modeleur à l’usine St-

GONCOURS POUR L ADMISSION 
UN EMPLOI DE COMMIS A LA MAIRIE 

DE NEVERS
Prochainment, il sera ouvert à la Mairie de 

Nevers, un concours pour l’admission à — ' 
ploi de commis.

Traitement de début : 4.450 francs, 
d’admission définitive, après un stage 
mois : 4.650 francs.

Avancement réglementaire ensuite.
Le dernier jour de réception des demandes 

d’inscription est reportée au 8 novembre pro­
chain.

AUX CULTIVATEURS EXPORTANT 
EN SUISSE

Les droits de douane suisses sur les pommes 
de terre de table qui étaient de 2 francs suisse 
viennent d’être portés, jusqu’à nouvel avis, à 
3 francs suisses par 100 kilos brut.

Le droit supplémentaire de 1 fr. suisse, par 
100 kilos, qui frappe lés nommes de terre de 
table, à leur entrée en Suisse, ne s’applique 
pas au trafic de. frontière, ni aux tubercules 
destinés aux marchés, pas plus qu’aux pom­
mes de terre importées des zones franches.

LE TRAFIC AVEC L’ITALIE
Les douanes italiennes sont autorisées à 

mettre directement ;
L’exportation des déchets d’aluminium.
L’importation des raisins secs de toutes quali­

tés.
INDEMNITE AUX COMMIS DE PERCEPTION

Les commis titulaires de perceptions dont le 
changement de résidence est prononcé dans l’in­
térêt du service conformément aux dispositions 
de l’article 15 du décret du 30 décembre 1919. 
ont droit à une indemnité, qui est réglée sur les 

- __ bases prévues en faveur des percepteurs par
dont la plupart ■ un arreté en date du 24 février 1913. Lorsqu un ■ ■ " . commis titulaire de perception est détaché tem­

porairement près d’un percepteur en qualité d’a­
gent spécial, ce commis a droit à une indemnité 
fixée par le ministre des finances, sur la pro­
position du trésorier- payeur général du dé­
partement, dans les conditions prévues par l’ar­
ticle 1298 de l’instruction générale du 20 juin 
1859. Lorsqu’enfin, sur la proposition du rece­
veur des finances, le préfet ou le sous-préfet 
désigne un « commis d’office » en conformité 
des dispositions prévues par l’article 1336 de 
l’instruction générale du 20 juin .1859, la rétri­
bution duc à cet agent est réglée de gré à gré 
entre celui-ci et le percepteur receveur muni­
cipal ou ses représentants ; en cas de contes­
tation il est statué par le préfet sur la propo­
sition du trésorier-payeur général. Dans le cas 
où il lui serait signalé qu’un commis titulaire 
de perception n’aurait pas perçu la rémunéra­
tion qu’ii est en droit de réclamer à l’un des 
titres indiqués ci-dessus, l’administration procé­
derait à une enquête.

Ci) PAR 2 A OLERE (1) BAT RONNY
Dimanche, après un match qui ne dura 

qu’une heure en raison de l’heure tardive à 
laquelle il commença, l’équipe 1° do Garde 
à Vous de Léré a triomphé de l’équipe cor­
respondante de Bonny par 2 à 0 malgré la 
résistance de Bonny.

L’épreuve organisée par le P. A. G. a 
Zéuni les engagements de plus de 80 cou­
reurs, représentant 11 sociétés .

LA GENERALE DE PARIS A LA GARE
Le C. A. P. (1) qui est actuellement le fa­

vori pour le championnat de l’Orléanais et 
qui battit voilà une quinzaine, la première 
de la Générale d’Orléans, aura à lutter di­
manche 5 novembre, contre la Générale de 
Paris « équipe hors-championnat » qui a 
battu notamment l’équipe « Chayriques » du 
» Red Star ».

A 15 h. 30 les « ex du C. A. P. » contre 
C. A. P. (2.)

A 15 heures C. A. P. (1) contre C. A. S. G. 
Paris.

A
Saint-
Saint-

un em-
En cas 
de six

per-

Creux
Saint- 
Saint-

Jean, modeleur à l’usine 
Xavier, chaudronnier à 
Henri, mouleur a 'l’usine

Saint-
l’usine

Saint-

Saint-

de 2’

Saint-

La louée du 2 novembre 
à Bourges

Beaucoup de monde en cultivateurs et dô­
mes, iques hommes, absence complète de ser­
vantes.

Voici les prix pratiqués pour 8 mois :
Premier charretier ,1.500 à 1.800 fr. ; 2” char­

retier, 1.200 à 1.500 fr.; vacher et berger âgé, 
900 à 1.000 ; jeune vacher, 700 à 800.

ENCOURAGEMENTS A LA CULTURE 
DU BLE

Pendant que les équipes ! et 2 joueront 
contre Moulins, l’équipe réserve se dépla­
cera à Cosne pour donner la réplique à l’é­
quipe 1 du F. C. C. qui ne succomba que 
de 9 à 6 devant l’équipe 2 des bleus et jau­
nes.

Sont convoqués à la gare à 8 heures du 
matin : Jacquet. 'Baron, Dernier, Doré, Ber­
ger, Bourgoin, Theuillon, Prégermain, Dal- 
varès. Derouêt, Ouine. Duprilot, Dumazet, 
Maillot. Palisson, Paret, Audebrand, Mou­
tardier et X...

En cas d’indisponibilité, prévenir M. De- 
mangeon, 92. rue du Commerce.

Départ de Cosne 16 h. 30.

ASSOCIATION A PITHIVIERS
Le Club athlétique Pittiivérien vient de 

créer une nouvelle équipe, et non la moins 
intéressante : celle des anciens joueurs du 
C. A. P. qui s’appellera « Les Ex du C. A. 
P. »

Elle fera ses débuts dimanche 5 novem­
bre contre la seconde du C. A. P., qu’elle 
espère bien vaincre. A en juger par les 
équipes du nouveau 11, C ' ' / . 
étaient d’excellents joueurs avant la guerre,, 
cette partie et les suivantes qui se joue­
ront dans les différents stades du dépar­
tement s’annoncent comme très intéressan­
tes.

Voici les mesures que vient d’arrêter et 
de préconiser le Comité National du blé 
pour encourager la culture de cette précieu­
se céréale :

Création d’un prix d’honneur à décerner 
dans des concours départementaux spé­
ciaux ; création de coopératives de produc­
tion de semences et de syndicats d’outilla­
ge agricole ; extension des ventes de se­
mences et des foires de semences organi­
sées par les associations et les Offices 
agricoles ; multiplication des champs de 
démonstration installés dans de bonnes fer­
mes ; organisation d’un Congrès du blé 
centralisation au Comité National du blé 
des études et résultats réalisés dans les dé­
partements.

SOGIETE DE TIR ET DE PREPARATION 
MILITAIRE DE MOULINS

Les jeunes gens faisant partie de la So­
ciété de tir, section de préparation militaire, 
sont priés de se rendre à la réunion qui 
aura lieu à la mairie, le vendredi 3 novem­
bre 1922. à 20 h. 1/2.

Ordre du jour : lecture du règlement; or­
ganisation de séances d’athlétisme et de 
cours pour les jeunes gens préparant le C. 
P S. M. ; questions diverses.

Présence indispensable.
3SH

Jacques, Les Mathématiques de l’ouvrier mo­
derne.

4" Robert Emile, chaudronnier en tubes, aux 
Fers Creux — • ••
ajusteur au 
monteur au 
8’ Dubreuil 
rier, Roger, 
chaudronnier en"fer ; il® x-aiaye Robert, mou-' 
leur, tous de l'usine Saint-Jacques ; 1" Tarade 
Raymond, mooeieur aux Hauts-Fourneaux ; 

13” Ferai Marcel, électricien ; 14” Triboulet Ai­
mé, chaudronnier en fer, de l’usine Saint- 
Jacques ; 15° Petit Pierre, dessinateur-ajusteur 
au Lycée ; 16” Sauvanet Marcel, électricien ; 
17’ Redon Georges, ajusteur ; 18” Amable Ray­
mond, chaudronnier en 1er, tous de l’usine St- 
Jacques, etc.

;5” Riothon Aimé, dessinateur 
Lycée ; G® Denis Marcel, ajusteuN 
P. O. ; 7” Goguin Paul, forgeron; 
Armand, modeleur ; 9‘ Aucoutu- 
forgeron ; 10” Panthier Robert,

CHAPITRE Ier 
Un Message Mystérieux 

(Suite)
— Belle objection. Dans ce cas, c’est nous 

qui les aurions civilisés en les faisant pro­
fiter de nos connaissances.

— Voilà de nobles intentions... Mais en­
fin, comment tout cela s’est-il terminé ?

— De la 'façon la plus malheureuse. Je 
suis parti avec mon associé pour la Sibé­
rie. D’abord tout marcha très bien, mon 
associé M. Balinski, qui avait été banni 
de Pologne autrefois obtint sa grâce- Le 
gouvernement russe accorda les autori­
sations nécessaires. Arrivés par le chemin 
de fer transsibérien jusqu’à Stretensk, 
nous nous pourvûmes dans cette ville de 
travailleurs et de matériel, puis nous re­
montâmes vers le nord, jusqu’à une steppe 
parfaitement unie où furent installés sur 
plusieurs lieues de long nos figures géo-

tracées sur une largeur de trente mètres 
avec des pierres crayeuses dont le ton 
blanc tranchait vigoureusement sur le sol 
noirâtre de la steppe. La nuit de puissantes 
lampes électriques répétaient nos signaux.

— Cela dut vous coûter cher, interrom­
pit Pitcher.

— Quand furent terminés le cercle, le 
triangle, et la figure géométrique qui 

.accompagne la démonstration du théo­
rème du carré de l’hypoténuse que nous 
avions choisie comme caractéristique et 
très visible, mon capital était fortement 
entamé, mais j’étais plein d’espoir.. Notre 
campement, à l'ombre d’un petit bois, d’où 
nous pouvions surveiller nos tracés, for­
mait un petit village assez pittoresque 
avec ses cahutes de terre et de feuillage, 
et ses cuisines en plein vent. J’allais chas­
ser l'ours gris et le renard, pêcher l’es­
turgeon et. le saumon, en compagnie des 
Ostiaks vêtus de blouses de fils d’ortie et 
de gilets en peau de poisson, braves gens, 
un peu malpropres, mais prêts à me sui­
vre au bout du monde, pour un paquet de 
tabac ou une fiole de rhum. Je m’accoutu­
mais à cette vie pastorale : la Sibérie 
pendant l’été, avec ses vertes et giboyeu­
ses forêts, est un séjour charmant. D’ail­
leurs. les habitants de Mars ne donnaient 
pas signe de vie-

« Mais nous avions fait la connaissance 
d’un grand propriétaire russe, riche à plu­
sieurs millions de roubles, qui avait chau­
dement embrassé nos idées et devait nous 
commanditer. A T entendre, nos tracés 
étaient beaucoup trop restreints, il préten­
dait les faire réédifier sur un plan plus 
vaste et obtenir de l’empereur quelques 
sotnias (1) de cosaques pour les garder. 
Brusquement tout se gâta- M. Balinski, 
dont l’acte d’amnistie n’avait pas été enre)- 
gistré, fut tout à coup arrêté et envoyé 
au bagne de l’île de Sakaline. Je fus moi- 
même emprisonné pendant quelque temps 
et j’eus beaucoup de peine à prouver mon 

i innocence.
; a Quand je revins au campement, je le 
i trouvai entièrement détruit par une bande
de pillards Khoungouses (2). Les miséra­
bles avaient tout emporté : armes, instru­
ments. vivres et munitions, tout jusqu'au 
beau télescope qui devait nous servir à re­
connaître les signaux des Martiens. *

(1) Sotnia : escouade de soldats.

« Mes tracés géométriques étaient déjà 
transformés en routes commodes et soli­
des à l’usage des marchands de thé et de 
poissons salés. Quant aux travailleurs si­
bériens et aux chasseurs asiatiques de mon 
escorte, inutile de dire qu’ils étaient partis 
dans toutes les directions, après avoir 
sans doute reçu leur part du butin.... J’al­
lai trouver le grand propriétaire russe qui 
devait nous commanditer, il me mit froide­
ment à la porte en m’assurant qu’il était 
trop dévoué à Sa Majesté l’empereur « le 
Petit Père » Nicolas, pour entretenir quel­
que relation avec un nihiliste de ma trem­
pe.

— Voilà ce qui s'appelle n’avoir pas de 
chance, dit Pitcher, qui avait allumé un 
second cigare et commandé un grog ; mais 
comment vous êtes-vous tiré de là ?

— Je ne m’en suis pas tiré. Il me res­
tait encore un peu d’argent heureusement : 
je me suis empressé de prendre le train 
et me voici- J’ai de quoi vivre à Londres 
pendant un mois. D’ici là, il faut que je 
fasse quelque découverte, autrement je ne 
sais ce qu'il adviendra.

— A votre place, j’irais voir ce M. Té- 
ramond : je suis persuadé qu’il vous fe­
rait volontiers une avance de fonds.

— Que vous êtes naïf, mon pauvre 
ami ! Ma première visite en débarquant à 
Londres a été pour le banquier que jie 
considérais déjà comme mon futur beau- 
père. Il était au courant d’une partie de 
mes déboires, aussi son accueil fut-il assez 
froid. A dire vrai, il fut tout juste poli.

« — Cher monsieur, me dit-il avec une 
ironie un peu lourde d’homme pratique 
arrivé comme on dit « à la force du poi­
gnet », et qui connaît le prix de l’argent, 
mes faibles capitaux ne me permettent pas 
de me lancer dans des entreprises aussi 
grandioses que les vôtres. Certes je vous 
admire, vous êtes brillamment doué, vous 
serez la gloire de votre pays ; mais pour 
communiquer avec les habitants des autres 
planètes, il ne vous faut pas moins d’un 
milliard ou deux. Embarquez-vous 
Chicago ; c’est le conseil, que Ie 
donne.

« Je ne daignai pas répondre à ce mal­
appris, je lui brûlai, la politesse et me reti­
rai un peu triste, non pas à cause de l’af­
faire manquée, l’argent je m’en moque, 
Dieu merci Mais miss Alberte a de si 
tendres yeux bleus, un si mystérieux sou-

pour 
vous

bres et brillants comme le cuivre neuf...
— Inutile de continuer votre description, 

allons au fait.
— Oh 1 c’est à peu près tout. Seulement, 

en me retournant avant de franchir pour 
la dernière fois la grille dorée d_e l’hôtel, 
j’aperçus à une fenêtre du premier étage 
l’adorable profil de miss Alberte. Nous 
nous saluâmes tristement et je me retirai 
la mort dans l'âime- Mais j’ai- compris, au 
regard qu’elle m’a jeté, que la pauvre en­
fant ne fait que sabir la volonté d’un père 
tyran niaue.

— Tout s’arrangera, dit Pitcher, je pa­
rie au’avant un mois, vous aurez fait quel­
que trouvaille de génie que vous vendrez 
à prix d’or. Alors, le père de la belle vous 
rendra ses bonnes grâces.

La conversation en était là entre les 
deux amis, lorsque la sonnette de la porte 
d’entrée fit retentir sa petite yoix fêlée.

Un gamin sale et déguenillé, grelottant 
sous un vieux tricot de marin, entra et 
s’avança jusqu’au comptoir où trônait mis-, 
tress Hobson, en jetant autour de lui un 
regard soupçonneux.

— Que viens-tu faire ici, vaurien î de­
manda aigrement la dame.

— C’est une lettre que j’ai à remettre 
à ce gentleman, fit le petit drôle d’un air 
important. Et, ostensiblement, il désignait 
du doigt Robert Darvel. En même temps, 
il tira de sa poche une missive toute frois­
sée, où le pouce crasseux du porteur s’ac­
cusait en noir, comme un cachet supplé­
mentaire ; puis il disparut, sans laisser le 
temps à personne de le questionner, en 
claquant la porte avec fracas.

Mistress Hobson, après avoir haussé les 
épaules, d’un air scandalisé, se remit à 
compter sa monnaie.

— Drôle de message, fift 'Pitcher avec 
méfiance.

— Drôle de messager plutôt, dit Robert 
en riant de bon cœur: je ne 'connais per­
sonne qui puisse m’écrire.

— Voilà qui est louche-
— Je vais être fixé à l’instant même.
Et Robert ouvrit la lettre, et lut à haute 

voix.
«Monsieur,

« J’ai eu l’occasion d’être mis au cou- 
« rant de vos travaux et de vos voyages. 
« J’ai une proposition intéressante à vous 
« faire- Veuillez je vous prie venir me voir 
« ce voir, vers dix heures, en l'apparie-

(( 

((

<( 

«

((

ment que j’occupe 15, rue d’Yarmouth : 
vous demanderez M. Ardevena.
« Recevez mes salutations et l’expres­
sion de mon dévouement et surtout ne 
manquez nas au rendez-vous que je vous 
assigne et qui est, pour v»us comme 
pour moi, d’une haute importance ».
— C’est curieux, murmura Robert,_ j'ej

me creuse vainement la tête pour deviner 
quel peut être cet étrange et laconique 
correspondant. Regardez d’ailleurs quelle 
mystérieuse écriture. A côté de la lettre, 
l’enveloppe est presque un chef-d’œuvre 
de calligraphie et ce style bref et péni­
ble....

— Oui. on dirait que ces lignes ont été 
tracées par un enfant sachant à peine for­
mer ses lettres et qui aurait cherché cha­
que mot dans un dictionnaire.

— Bah ! C’est probablement bien plus 
simple que vous ne l’imaginez. C’est tout 
bonnement quelque riche étranger, quel; 
que industriel ou quelque excentrique, qui 
veut m’employer dans une de ses usines 
ou acheter mes futures découvertes.

— Oui, vous avez raison peut-être.
— Si cela est, vous avouerez que j’ai 

eu de la chance. Je me demandais déjà ce 
que j’allais devenir.

Mistress Hobson avait allumé les becs 
de gaz, car le brouillard était devenu telle­
ment intense qu’il était absolument impos­
sible de rien distinguer.

— Il n’est quo quatre heures dit Ralph 
Pitcher. Si vous voulez accepter mon in­
vitation. nous dînerons ensemble en com­
pagnie de ma mère.

— Entendu, dit Robert Darvell “ ce 
brouillard exhale un ennui funèbre- Je 
suis vraiment charmé, avant d’aller à mon 
mystérieux rendez-vous de passer un® 
bonne soirée à discutei’ de science et d his­
toire naturelle, avec un ami que je n’ar pas 
vu depuis tant d’années.

CHAPITRE II 
Chez Ralph Pitcher

Ralph Pitcher occupait, non loin de là 
tavernte. dans une rue sombre, aboutis­
sant aux quais, une boutique étroite et 
basse, et tout encombrée d’animaux em­
paillés. de volumes et de minéraux. Des 
oiseaux de proie et des lézards se balan­
çaient au plafond. Sur un établi, où traî­
naient des pinces, des scalpels et des rou-

leaux de fils d’archal, Robert aperçut une 
boîte à compartiments remplie d’yeux de 
verre de toutes les grandeurs et de toutes 
les couleurs ; une étrange odeur flottait 
dans l’étroit réduit, éclairé d’un seul bec de 
gaz, dont la lueur projetait sur les murs 
les ombres grimaçantes des échassiers et 
des sauriens.

Robert Darvel fut présente à Mistress 
Pitcher, une vieille petite dame, au pro>- 
fil anguleux et sec, au menton .pointu, si 
jaune et si ratatiné qu’elle ressemblait, 
avec ses veux noirs et brillants comme 
ceux d’un merle, à quelque singulier oi­
seau empaillé et monté sur des fils de 
fer, auquel on serait parvenu à rendre la 
vie et le mouvement par un procédé spé­
cial. Ses menottes sèches, aux ongles acé­
rés comme des griffes, aux mouvements 
fébriles, presque mécaniques, complétaient 
l’illusion.

Mistress Pitcher fit un cordial accueil 
à l’ami de son fils, et bientôt le couvert 
fut dressé sur une nappe bien blanche, 
dans la salle du fond ; la bière brune mous­
sa dans des cruches de grès, l’eau du thé 
chanta dans la bouilloire, un ample mor­
ceau de saumon fumé, d’abord sacrifié à 
l’appétit des convives, fit bientôt place à 
un pâté de mouton à l’écossaise, et à d’au- 

■tres mets substantiels-
Les deux amis dînèrent gaiement,. en 

pariant de leurs chasses et de leurs aven­
tures, et en faisant mille projets pour l’ave­
nir.

Quand le dessert eut été enlevé, mistress 
Pitcher, avec de petits gestes menus et vifs, 
apporta le tabac blond dans un curieux 
pot de Hollande ventru et doré, d’aspect dé­
bonnaire, avec l’eau chaude et la wkisky 
pour les grogs.

Le poêle de faïence bourré jusqu’à la 
gueule ronflait majestueusement dominant 
le beuglement des sirènes à vapeur, le sif­
flement déchirant des locomotives dans les 
brumes lointaines de la nuit.

Il régnait dans la petite pièce une atmos­
phère de tiédeur, de bien-être paisible et 
d’accueillante bonhomie dont Robert se sen­
tit tout réconforté.

L'avenir lui apparut sous des couleurs 
favorables. Il sourit en regardant son ami 
Pitcher qui venait d’allumer une longue 
pipe d’écume et lançait d’énormes volutes 
de fumée en clignant de l’œil d’un air de 
béatitude- ■- . ,IA suivre)
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Foires et Marchés 
de la Région

COURS DES VI NS

ORLEANS. —- Vinaigre de vin, l’hectolitre, 
nu, droits de dénaturation compris, 120 fr. à 
130 fr. . , .Blé, les ICO kilos, 78 u. 7'9 fr.; seigle, 48 fr.; 
orge, 56 à 57 fr.; escourgeon, 56 fr.; avoine, 
les 100 kilos, droits d’octroi non compris, 59 à 
60 fr. ; blé, très petites oures.

BEAUGENCY. — B te marchand, 78 fr.; sei­
gle, 46 fr.; orge, 55 fr.; avoine, 55 fr.; foin, 
fq m.), 23.50 ; paille, 14.75.

Beurre, le kilo, 8.50 à 9.o0 ; fromages, la 
pièce, 0.60 à 0.75 ; œufs, la couzaine, 7 à 8 fr.; 
poulets, la paire, 24 à 34 ir.; canards, la paire, 
20 à 25 fr.; dindes, 'la pièce, 22 a 30 fr.; lapins 
de toit, la pièce, 8 à 15 fr.; lapins de garenne, 
la pièce, 4.50 à 5.50 ; nevres, la pièce, 19 à 
23 fr.; perdrix, la pièce, b.50 à 7 fr. ; faisans, 
la pièce, 12 à 14 fr.; pigeons, la paire, 5 fr.; 
pain, les 4 kilos, 4 fr.

CHATEAUNtfJF-SUR-LiOlRE. — . Vêaux, 'le 
kilo sur pied, 4 à 5 fr.; porcs de lait, la pièce, 
200 à 210 fr.; oies, la pièce, mi.50 : poulets, la 
pake, 20 â 30 fr.; piegons, la paire, b fr.; 
lapins privés, la pièce, 10 a 15 fr.; beurre, le 
kilo, 9 fr.; œufs, la douzaine, 8 à 8.25 ; froma­
ges,’ la pièce, 1.50.

CHALON (S.et-L.). — Chevaux hongres ame­
nés 120, vendus 65, de 2.0U; - 3.000 fr. pièce ; 
de trait, amenés 70, venons 38, de 1.400 a 
g 800 fr • poulains, amenés 3a0, vendus 180, de 
600 à 800 fr.; bœufs gras, amenées 22 paires, 
vendues 14 paires, de 230 a 260 fr. les 100 khos; 
de trait, amenées 5 paires, vendues 3 ~lires, 
de 1.500 à 2.400 fr. la paire ; vaches grasses, 
amenées 40, vendues 30, de nO à 200 fr. les 100 
kilos ; vaches laitières, amenées 68, vendues 
45, de 700 à 1.400 fr. pièce ; génisses, amenées 
36, vendues 23, de 600 à 900 fr.; veaux, ame­
nés 80, vendus 65, de 420 a 440 fr. les 100 kilos; 
Cochons gras,, néant ; cochons de lait, amenés 
240, vendus 170, de .100 à 150 fr. pièce ; nour- 
rains, amenés, vendus 65, de" 150 à 180 fr.

LESSARD-EN-BRESSE. — Marché du 31 oc­
tobre. — Poulets, 9.50 à 18 fr.; poules, 14 & 
20 fr.; canards, 8 à 14.50 ; lapins, 3.50 à 18 fr., 
pigeons, 3.25 à 4.50 ; beurre, 4.~o à 4.50 la li­
vre ; œufs, 7.50 la douzaine ; lièvres, 4.aO a 
5.25 la livre ; perdrix, 4.50 a 5.50 l’une.

NAVILLY. — Marc... hebdomadaire. — 
Œufs, 6.59 la douzaine ; beurre, 4.50 la livre , 
choux, 1 à 1.25 la tête ; choux-fleurs, 1 a 1.JO, 
poireaux, 0.20 le paquet ; carottes, O.i,5 ■ OP1* 
nards, 1 fr. la. livre ; salades, 0.»5 la tete , 
poulets, 10 à 12 fr.; lapins, 8 à 12 fr.

LES AIX-D’ANGILLON. — 74 veaux, 1.45 à 
2.40 ; fraient, le quintal, te à 77 fr ; avoine 
grise, 59 â 60 fr.; avoine noire, 56 à j? jr., 
poulets, la paire, 20 à 30 lr.; œufs, la douzaine, 
6 50 à 7 fr.; beurre, le kilo, 8 à 9 fr.; haricots, 
<le litre, 1.25 ; pain, le kilo, 0.96 ; lapais domes­
tiques, 9 à 18 ir.

NIMES. — Vins Aramon de plaine, 7 à 8° et 
de montagne 9 à 10 degrés, 50 à 70 fr.; monta­
gne premier choix, 10 degrés et supérieur 11", 
70 à 78 fr. l'hectolitre à la propriété.

CHEMIN DH FER DE PARIS A ORLEANS

Le Maroc par Lisbonne
L’escale à Lisbonne des paquebots de la ligne 

Bordeaux-Maroc de la Cie générale Transatlan­
tique qui avait été reportée du 20 octobre 1922 
à une date ultérieure, est <-cs maintenant as- 
S Ul'éc

L’attention du public est attirée à nouveau 
sur l’intérêt que présente cet itinéraire pour les 
voyages à destination ou en provenance du 
Maroc.

Le passage à l’escale sera combiné de ma­
nière à donner correspondance directe avec le 
Sud-Express. A l’aller les voyageurs parvenus 
à Lisbonne par ce train, à 21 heures, s’em­
barqueront immédiatement pour continuer leur 
voyage sur Casablanca ; iis arriveront à des­
tination le matin du 3’ jour apres celui de icur 
départ de Paris, avec 2» usures seulement de 
traversée. Au retour, les paquebots partis la 
veille au matin de Casablanca toucheront dans 
la matinée à Lisbonne, où les voyageurs pour­
ront trouver 'le Sud-Express -artant à 11 h. o5 
qui les amène le lendemain soir a Pans

Un service de voitures de la gare de Lisbonne 
Rocio au quai d’Alcantara ou vice-versa assu­
rera le transport des voyageurs et de leurs ba­
gages. .ICUBSE DE PARIS

MBCHE DB M VIMfTB
du 2 novembre

Cours au kilo vif. — Booms, 1’ qualité 5.a0, 
ge 4 70, 3' 3.50 ; vaches, 5.40, 4.40, 3.40 ; tau­
reaux, 4.30, 3.90, 3.40 ; veaux, 7.70, 6.30, 4.80; 
moutons, 9.70, 7.10, 5.90 ; porcs, 7.86, 7.42, 7.14.

Cours au kilo net. — Bœufs, 1' qualité 3.30, 
2- 2.85, 3’ 2.75 ; vaches, 3.24, 2.d), 1.70 ; tau­
reaux, 2.58, 1.95, 1.70 ; veaux, 5.62 3.15, 2.40 ; 
moutons, 4.35, 3.55, 2.95 ; porcs, 5.50, 5.20, 5.00.

Amenés. — Bœufs, 1.819 ; vaches, 985 ; tau­
reaux, 215 ; veaux, 1.243 ; moutons, 9.900 ; 
porcs, 2.391.

Vendus. — Bœufs, 1.798 ; vaches, 982 ; tau- 
' reaux, 183 ; veaux, 1.141 ; moutons, 9.611 ; 
1 porcs, -2.391.

PHYSIONOMIE DU MARCHE
Vente bonne, cours en .egere hausse. Gros 

bétail et veaux en baisse sur moutons, inchan­
gés sur les porcs,

MARCHE DE LYOM-VAISE
; du 2 novembre

Bp
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BOUTE! LLg 
©U'IL FAUT

Exigez dans les Bonnes Maisons d’Alimentation 
la Spécialitéla “ LIQUEUR BRUN-PEROD”annon- 
cée ci-dessus, et les autres Liqueurs Brsrn-Pérod : 

Cherry-Brandy” ses “Curaçaos” “Dauphinoise 
Jaune” “ Crème de Cacao” etc. elle** Rhum Ninon”

gcKééEEsT’ Voiron a
g t©12 C15SREO |

| LIQUEUR digestive !

M. Prévost, 19, rue Saint-Martin, Nevers ;
M. Guiilerauit, à Cosne-
M.’ Dufresne, correspondant, 21, rue Char­

les-Roy, Nevers.
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CHEMINS DE FER DE PARIS A LYON 
ET A LA MEDITERRANÉE
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■ Officiers Ministériels
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Etude de M" DURIN, notaire 
à Pougues-les-Eaux (Nièvre)

«F Nos PETITES ANNONCES paraissant 
mercredi et le samedi.

Etude de M- SADDE, 
commissaire-priseur à Moulins

Les Veillées des Chaumières sont par 
excellence le journal du Foyer, le journal qui 
fait les délices de toute la Maison, de l’Aïeule à 
l'Adolescente. On les lit partout, et plus encore 
peut-être au château que dans les chaumières. 
Elles ne donnent que de l’inédit. Romans, 
poésies, études, causeries, tout ce qu’elles 
publient intéresse et charme. Les Veillées des 
Chaumières sont la lecture favorite de la vraie 
famille française dont elles reflètent le goût 
délicat, les sentiments et les croyances.

Etude de M? DUBOIS, 
notaire à St-Benin-d’Azy 

(Nièvre)

BELLE DRAPERIE 
teintes nouvelles, doublage solide 

79" 99" 129" 149" 178'

attachés, les différents objets 
mobiliers et le matériel servant 
à son exploitation ainsi que les 
marchandises en dépendant.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
devront être faites au plus tard 
dans les dix jours de la se­
conde insertion et seront re­
çues en l’étude de M' DURIN, 
notaire à Pougues-les-Eaux,

Pour première insertion, 
Signé : Marcel DURIN.

10264

CHEVAUX
6 chevaux provenant du 36' 

régiment A. C., tous bien atte­
lés, seront vendus aux enchè­
res publiques, place d’AUier, a 
Moulins, vendredi 3 novembre 
1922, à 13 h. J.

On pourra voir les chevaux 
à la caserne de la gendarmerie 
le matin de la vente.

A 14 heures, à la salle des 
ventes, vente de meubles.

Au comptant, frais en sus.
10271

Un Supplément illustré hebdomadaire, contenant des irav ux féminins, un courrier 
dr la» de. des receliez ri conseils pratiques, couipièie heureusement le journal.

JUMENTS, POULAINS
ET ATTIRAIL DE CULTURE

A vendre aux enchères
A la ferme de Primages, 

commune de la Fermeté, ex» 
ploitée ”ar M. Régnier.

Le dimanche 5 novembre 
1922, à 13 heures.

On vendra :
2 bonnes juments de trait <ls 

3 et 5 ans, 3 poulains niâtes de 
l'année, 2 colliers de trait. 2 
harnais, une selle, une charrue 
Brabant double, une moisson­
neuse lieuse. 1 rateau, 1 cha­
riot à chevaux garni. 1 tarare, 
1 moulin concasseur, une rnalct 
1 fit de fer, une chaîne es 
puits, 2 poêles. 1 saloir et 
quantité d’autres objets.

Au comptant, 10 en sus.
Pour tous renseignements, 

s’adresser à M‘ DUBuaS, no­
taire. 9940

Z&V*»**4 r^r ।
PASTILLES \ ! 

‘ GérauM ■■ 

l'étui 2..5o Toutes Pb'-lî?

- - -y.y.• w.vA,-’-.’ %v* -s.

lE THERMOGÊIE 
guérit en une uuit 

éSIPPBJOyX, RITOATOES, 
POINTS BE COTÉ, LÜ^BABOS, ne. 

PRIX : 2 FR. 50
L’image populaire du PiïRgJT CKACHAHT LE FED 

doit se trouver au dos de chaque boîte, t

savoureux
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5W PARIS-CENTRE est en vente dans tous 
les kiosques de Nice.

AVIS MORTUAIRES
Vous êtes prié d’assister aux Convoi, Service 

et Enterrement de
Mademoiselle Marie-iuouise GUYOT 

décédée, en son domicile, a ITlôpfïtfl de Ne­
vers, le la novembre 1922, uans sa 16' année, 
munie des Sacrements de l’Eglise. Ses obsèques 
auront lieu le vendredi 3 courant, à 15 heures, 
en l’église de Decize. On se réunira à la gare 
de Decize à 14 h. 30.

De îa part de : M. et Mme Guyot, ses père et 
mère ; Mlles Clémentine et Constance Guyot, 
ses sœurs, et de toute la ïamille.

Il ne sera pas envoyé de lettres de faire-part, 
le présent avis en tenant lieu.

' MB LE a IMgn'àariFi

sera toujours, 
- préféré 

aux Amers eL Bitters

Vous faut-il un plat 
digestible 
nourrissant

economique-
-5. .

Chacun vous dira î 
^Servez des pâtes 
IaRUCIHIE

Vous devez préférer
La Quintonine aux autres extraits de Quinqui­

na, car versée dans un litre oe vin de table, elle 
vous donne un litre d’excellent vin fortifiant, la 
formule est en effet tout à fait spéciale et infini- 
ment supérieure aux produits similaires. Elle 
vaut 2 fr. 75, Pharmacie REUILLON, 3 fr. 50 
franco domicile, et Pharmacie Nouvelle, rue 
des Ardilliers. Nevers. 1492
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î3ZæH!E3SS
3 58.30 ; 3 % amortissable, 68.80 ; 5

75.35 ; 4 % 1917, 63.10 ; 4 1918 non lib.,
62.50 ; Ouest-Etat 4 %, 347.50 ; Tunis 1892, 284; 
Afrique Occidentale, 337 ; Ville de Paris 1899, 
2ü8 ; 1910 3 %, 238 ; 1912, 225 ; comptoir d’Es- 
compte, 954 ; Crédit Foncier, ±010 ; Oblig. 
comm. 1903, 300.25 ; 1912, 177 ; Oblig. Fonc. 
1899, 330 ; 1909, 178 ; 5 $ 1917 lib., 275 ; Cré­
dit Lyonnais, 1470 ; Est, 8ul ; Lyon, .950 ; Midi, 
810 ; Nord, 1235 ; Or.éans, 925 ; Ouest, 656 ; 
Métro, 479 ; Nord-Sud, 211 ; Suez, 7ao0 ; Ar­
gentine 1900, 81.80 ; Italien m J, 42.60 ; Japon 
1910, 187.50 ; Russes 1867, 21.50 ; 1890 3 °/„, m, 
Consolic-é, 27.60 ; 1891 3 %, m.«6 ; Turc Unifié, 
66.75 ; Briansk, 115 ; Rio-Linto, 1760 ; Sosno- 
wice. 925.

CHANGES
Londres, 63.945 ; New-xork, 14.335 ; Allema­

gne, 0.0030 ; Suisse, 262.25 ; Italie, 61.20 Es­
pagne, 219 ; Hollande, oui.75 ; Danemark, 
289.75 ; Suède, 386.2'5 ; Belgique, 92.90 ; Nor­
vège, 263.25.

LE REGIME ACTUEL DES «OL11.I Et RS 
DE CRU

Moutons. — Amenés et vendus 283. On cota 
eaux de pays de 7.00 à 8.CÔ • les Africains, de 
5,00 à 6.00 ; les Savoyards, de 5.00 à 6.50.

Vente calme.
Porcs. — Amenés 41-4, renvois 20. Ie qualité 

4.90, 2” 4.70, 3‘ 4.50 ; prix extrêmes 4.40 ù 5.00.
Vente calme.

HALLES CENTRALES DE PARIS
du 2 novembre

VIANDES. — Cours moyen au kilo S
Bœuf. — Aloyau, 1’ qualité, 7.30 ; paleron, 

le qualité, 3.80.
Mouton. — Entier, 1' Qualité, 8.50 : épaule, 1’ 

qualité, 6.50 ; poitrine, 1’ qualité, 3.50.
Veau. — Entier ou demi, 1° qualité, 7.20.
Porc. — Demi-porc, 1’ qualité, 6.80.
VOLAILLES. — Canards de ferme, la pièce, 

11.00; oies, le kilo, 6.75; poulets Chartres, 9.50; 
pontes toutes provenances, 8.50.

POISSONS. -- Le kilo : morue salée, 2.00 ; 
carpes, 3.00 ; tanches, 4.jo.

LEGUMES. — Pommes de terre 
les 100 kilos, 24 fr.; pommes de 
blanche. 20 fr.

BEURRES. — Le kilo, Charente, Poitou. 12 ; 
Touraine, 11.60 ; Normandie, 10.80.

ŒUFS. — Le mille : Brie, Beauce, 580 ; Bour­
bonnais, Nivernais, 580 ; rouraine, 660 ; Etran- 

’ gers, 430.
■ FRQ^IAGES.-^ Gruyère.-3.50-:à 8.50.

chair jaune, 
terre chair

Un certain nombre de bouilleurs de cru 
s’imaginent qu’il leur sera loisible dê dis­
tiller chez eux leur marc 'ou _ leurs fruits 
durant la nouvelle période qui va s’ouvrir. 
C’est une erreur.

Pour le début de la campagne 1922-1923, 
le ministre des Finances et son adminis­
tration ont recommandé un système libéral 
autorisant la création d’ateliers publics 
chez les particuliers dans le cas seulement 
où le régime précédent des ateliers publics 
présenterait de trop grands inconvénients.

Pour l’avenir, une loi interviendra en 
1923, qui apportera, dit-on, certaines modi­
fications. Mais, nous n’y sommes encore 
pas. , _.

Voici d’ailleurs, une lettre que le Direc­
teur des Contributions indirectes du Mor­
bihan vient d’adresser au 'préfet de ce dé­
partement. Elle est très nette : _

« Aux ternies de la législation en vi­
gueur, les bouilleurs de cru ne peuvent dis­
tiller à domicile qu’à la condition de sou­
mettre à la prise en charge une quantité 
minimum de 200 litres d’alcool pur par 
campagne. Les bouilleurs dont la produc­
tion n’atteint pas ec chiffre doivent obliga­
toirement distiller leurs produits en atelier 
public.
» Tous les bouilleurs de cru ont la fa­
culté d’acquitter les droits exigibles aussi­
tôt après la distillation ou de demander 
l’ouverture d’un compte d’entrepôt qui se 
règle par campagne. »

» Dans le premier cas, ils obtiennent une 
remise de 10 %, indépendamment de l’allo­
cation en franchise à laquelle ils peuvent 
prétendre. Dans le deuxième, ils bénéfi­
cient, outre cette allocation, des déduc­
tions accordées aux marchands en gros de 
boissons pour déchets de magasin.

» L’allocation en franchise, fixée à 10 li­
tres au maximum par campagne et par 
exploitant, est attribuée : 1° auv bouilleurs 
qui justifient avoir distillé ou fait distiller 
tout ou partie de leur récolte entre le !• 
janvier 1910 et le 1“ janvier 1916 (loi du 30 
juin 1916, art. 4) ; 2’ aux exploitants qui 
ont été mobilisés entre le Ie août 1914 et le 
31 décembre 1919 (lois des 29 décembre 1919 
art. 22, et du 30 juin 1922, art. 15). Le même 
droit appartient aux veuves des exploitants 
visés au numéro 1 qui sont décédés posté­
rieurement au 2 août 1914 et aux veuves 
non remariées des exploitants visés au nu­
méro 2 qui sont morts pendant la guerre ».

On trouve PARIS-CENTRE :
gSF A POUGUES-LES-EAUX, chez Monsieur 

THIBAULT. Café Conti, Avenus de la Gare et au 
Kiosque du Parc.
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REBTIS MIÊES
LA NAT1ONAL2-VIE (entreprise privée assu­

jettie au contrôle ûfe l’Etat), fondée eh 1830, offre 
aux rentiers un Placement rémunérateur par ses 
tarifs, dont les taux viennent d’être sensible­
ment augmentés, en même temps qu’une sécu­
rité absolue par les garanties que présente sa 
situation financière, résultat d’une gestion éco­
nome ‘•t prudente poursuivie pendant près d’un 
siècle

Demander tarifs et renseignements gratu'ts au 
siège «ocial, 2, rue Pület-Will, à Paris, ou chez 
les agents généraux en provinces et notamment 
à :

Exposition coloniale de Marseille
L’exposition coloniale de Marseille dont le 

succès n’a pas cessé de s’affirmer, en raison du 
caractère grandiose de son organisation, fer­
mera ses portes le 19 novembre prochain.

Les personnes qui n’ont pu gouter encore 'le 
rare attrait de cet ensemble merveilleux que 
représentent les productions de l'Algérie et ce 
la Tunisie, du Maroc, de l’IndcÆhine, de Ma­
dagascar, de la Syrie, de l’Afrique . Française, 
etc..., feront bien de se hâter et de profiter des 
belles journées d’automne, si rameuses dans le 
Midi, pour visiter l’Exposition et se rendre 
compte directement du prodigieux développe­
ment économique de notre domaine colonial. 
C’est un spectacle unique qu’on ne reverra pro­
bablement plus avant longtemps.

MAUX
D’ESTOMAC

Digestions difficiles, aigreurs, 
pesanteurs, tiraillements, etc., 
tous ces malaises disparaissent 
en quelques jours, grâce au 
régime du délicieux Phoscao/ 
aliment végétal conseillé par 
Jous les médecins aux anémiés, 
|ux convalescents, aux surmenés 

et aux vieillards.

PHOSCAO
Esçuù déjeuner • Puùsaiil reconsiilMiit

EN VENTE PARTOUT
Envoi gratuit d'un échantillon

Administration : 
ç, Rue Frédéric-Bastiat - Paris

Imprimerie de PARIS-CENTRE, Nevers 
Le Secrétaire-Gérant : G. Colliket.

Ancien Grand Café Glacier

Place du L^cés -- Rue de Rémigny

PARDESSUS 
croisé oia droit
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Commencent une Nouvelle Année en publiant 

DEUX GRANDS ROMANS INÉDITS s

PIERRES VIVANTES
par M. MARYAN — Illustrations de H. THIR.IET

et SOUS UNE HEUREUSE ÉTOILE
par Yvonne LOISEI-

Le Numéro : 15
En Vents us MERCREDI ET us SAMEDI 

Chez Iss Libraires/ Marchands ds Journaux et dans les G&res

ABONNEMENTS l France et Algérie.... |5 fr. | A’roec^“ ,̂l’1là‘Mercredi8-11^8 
d’UN AN (104 N°«) ( Etranger et Colonies 20 fr j a <. 50 êim ruus 
Pour s'abonner (inandal-uosle ou ch. postal 336-47) ou recevoir gra.uilenrent le premier numéro écrire à 

MM GAUTIER et uAWGUâRÉAU. 65, Quaï des Grands-Augustine, F*A±tIS ---- i--- £-----

PREMIERE INSERTION
Suivant acte reçu par M’ DU­

RIN, notaire à Pougues-les- 
Eaux et M' SAYEN, notaire à 
Fourchambault, les 30 septem­
bre et 20 octobre 1922,

Madame M'arie-Alexandrine 
NORD, négociante, demeurant 

! à Fourchambault, rue du Qua- 
! tre-Septembre, numéro 38, veu­
ve de Monsieur Louis BOUÉ,

A vendu à Monsieur Joseph 
DANON, ancien placier, et Ma­
dame Marie-Louise-Marguerite 
BLARD, son épouse, demeurant 
ensemble à Fourchambault, rue 
du Quatre-Septembre, numéro 
35.

Le fonds de commerce d’ap­
provisionnements et buvette ex­
ploité par Madame veuve BOUÉ 
à Fourchambault, rue du Qua- 
tre-Septembre, numéro 38. con­
nu sous le nom « A L’APPRO­
VISIONNEMENT & COMPTOIR 
NIVERNAIS », comprenant l’en­
seigne et le nom commercial, 
la clientèle et l’achalandage y

Feuîiætsn de PARIS-SECTE -33 - 

PAUL DE GARROS 

Le Château 
de l’Ours 

ROMAN
TROISIEME PARTIE

VI 
(Suite)

« En tout cas, j’étais loin de mo douter 
qu’elle avait pu recevoir l’hospitalité dans 
ce pays, car les agents de la Sûreté, dont 
j’admire aujourd’hui le flair, prétendaient 
qu’ils avaient relevé la trace du côté de 
Marseille.

— Les policiers se trompent quelquefois, 
fit la baronne, il ne faut pas leur en vou­
loir... Ce qui nous a beaucoup plus surpris, 
c’est que vous n’ayez pas répondu à la lettre 
que mon fils vous a écrite.

— M .de Monte&court m’a écrit ?
— Mais oui, à la suite d'une note çpie 

vous aviez fait insérer dans les journaux 
avec l’espoir que cela vous aiderait à re­
trouver votre goeur, mon fils vous a fait sa­
voir qu’il avait recueilli chez lui une jeune 
femme blessée dans laquelle il croyait re­
connaître le signalement que vous indi­
quiez.

— Ah ! M. de Monlescourt m’a écrit ? ré­
péta Trémorel préoccupé. Comment se fait- 
il que je n’âi rien reçu ?

-- La poste ,sans doute ?
—- A la rigueur, oui, on peut rendre la 

poste responsable de cette perte. Cepen­
dant, d’aute’es causes encore ont pu empê­
cher celte lettre de parvenir à destination. 
Je verrai, dans quelques jours, si mes 
soupçons, sur ce point, sont justifiés.

« Pour le moment, revenons à ma sœur.
« Puisqu’elle n’est plus ici, pourriez-vous 

me dire où elia est. et, d’autre part, com­
ment élis a pu parvanir sans argent. Car 
le télégramme qu’elle m’a adressé il y a 
quelques jours, afin de me prier de lui en­
voyer deux cents francs pour rentrer à Pa­
irs, indique qu’elle était à peu près sans le 
Bou et par conséquent dans l’impossibilité 
d’entreprendre n’importe quel voyage. - ,

— Si mon füs était ici, il vous explique­
rait cette affaire beaucoup mieux que moi, 
car il y a été mêlé plus directement... Je 
crois cependant être en mesure de vous ren­
seigner.

« Un instant après vous avoir télégra­
phié pour vous demander de l’argent dans 
le but de rentrer à Paris, Mme de Lovasy 
a reçu un télégramme de son beau-père, 
M. Richard de Lovasy...

— Tiens, il connaissait donc le lieu de sa 
retraite ? ....

— Attendiez, laissez-moi achever, vous 
allez comprendre... Donc, Mme de Lovasy a 
reçu un télégramme lui disant que sa fille 
avait été enlevée de chez ses beaux-parents 
et emmenée aux environs de Lyon, à 
Sainte-Foy

a Comme une mère a droit de faire con­
duire sa fille où bon lui semble, on deman­
dait à votre sœur si cet enlèvement avait eu 
lieu d’après ses ordres.

« Mme de Lovasy, affolée, n’a même pas 
songé à répondre au télégramme de son 
beau-père et ne s’est préoccupée que de 
courir au secours de sa fille.

« Comme elle n’avait pas d’argent, ainsi 
que vous le supposez, mon fils a prie le doc­
teur ,.Tcysserenc, de Vie, un de nos bons 
amis, de lui prêter ce qui était nécessaire, 
et elle est partie aussitôt pour Lyon.

« C’est même grâce à cette circonstance 
que nous avons enfin connu l’identité de 
votre sœur.

— Comment ! elle était ici depuis deux 
.mois et vous ignoriez toujours son nom ?

— Elle n’a jamais voulu nous le dire.
— Et qu’est-ce qui la retenait à Ran- 

danne ?
— Elle avait une jambe cassée : c’est long 

à remettre»
— Ça ne l’empêchait pas de parler et d’é­

crire... d’écrire à sa fille pour la tranquil­
liser, d’écrire à son fr&re pour lui dire de 
venir la chercher .

— Elle a toujours catégoriquement refu­
sé de faire connaître son identité, d’expli­
quer comment elle était tombée du train 
— car mon fils l’a trouvée évanouie sur la 
voie _ et de donner signe de vie à sa fa­
mille.

— Tombée du train... évanouie sur la 
voie ! mâchonna tout bas Trémorel- Et Clai­
re qui prétendait que Simone n’avait pas 
quitté Paris !... Oh ! quel effroyable mys­
tère j’entrevois !... Mais, non, au fait, 
Claire voulait dire qu’elle n’avait pas quitté 
Paris par Iç même train...

Plus haut, il continua :
— Pauvre Simone !... D n’y a qu’à elle 

qu’il arrive des histoires comme çà ! Un 
accident, sans doute ?... Car j’hésite à sup­
poser qu’un voyageur ait voulu l’assassi­
ner...

«Dans tous les cas. je me demande pour­
quoi elle n’a voulu ni vous donner d’explica­
tions sur ce point, ni vous dire qui elle était 
ni m’appeler à son aide. Tout cela est bi­
zarre, incompréhensible...

— Vous serez peut-être plus heureux que 
nous monsieur, observa Mme de Montes- 
court, et vous obtiendrez sans doute que 
Mme de Lovasy vous donne la clef de cette 
mystérieuse affaire à laquelle elle a fait, 
d’ailleurs, quelques allusions au moment 
de son départ — ce qui prouve qu’elle aurait 
probablement fini par nous faire des confi­
dences, si elle était restée plus longtemps 
.parmi nous.

— Plus longtemps ! s’écria Olivier, mais 
il me semble, madame, que ma sœur vous 
a encombrée déjà beaucoup trop long­
temps... J’en suis même confus... et je ne 
sais comment vous témoigner ma gratitude.

— Ne parlons pas de ça, je vous en prie. 
Madame votre sœur n’a laissé ici que des 
souvenirs charmants, je n’ai jamais vu de 
malade aussi facile, et c’est avec le plus 
grand plaisir qu’après l’avoir recueillie 
sous noj.re toit, ripus lui avons continué nos 
soins.

La vieille baronne, en s’exprimant ainsi, 
ne révélait pas tout à fait le fond de sa .pen­
sée. Mais, étant donné ce qu’il lui restait à 
dire, il lui était difficile, toute question de 
politesse mise à part, de faire des (réserves 
sur le séjour de Simone à Randanne.

— Vous êtes trop bonne, madame, répon 
dit Olivier, et je regrette d’être obligé de 
constater que ma sœur vous a bien mal ré­
compensé de votre cordial accueil.

— Mme de Lovasy pouvait avoir des rai­
sons sérieuses de ne pas se faire- connaître: 
son silence était peut-être inspiré par un 
excès de délicatesse.

— Je ne sais pas... je me perds en con­
jectures... J’espère, en tout cas, que ma 
sœur, en partant, vous a laissé son adresse, 
et que je pourrai la retrouver.

— Parfaitement... Je vous ai dit tout à 
l’heure que Mme de Lovasy, après avoir 
reçu le télégramme qui la prévenait de l’en­
lèvement dé son enfant, avait voulu partir 
immédiatement pour Lyon et que, se trou­
vant sans argent ,elle avait emprunté deux, 
cent# francs à notre ami le docteur Te.v^se-

renc ; et j’ai ajouté que c’était à cette cir­
constance que nous devions de connaître 
l’identité de notre malade.

« Celle-ci, en effet, n’a pas voulu empor­
ter cet argent sans indiquer son nom et son 
domicile, qui est le vôtre.

« Nous avons appris ainsi que Mme de 
Lovasy était bien la sœur de M. Trémorel 
à qui mon fils a écrit...

— ... et qui n’a jamais reçu la lettre, ache­
va Olivier. Que de choses mystérieuses 
dans toute cette affaire !. ..

— Ah ! vous ne savez pas tout !
— C’est vrai, je ne sais pas encore .par 

suite de quel miracle ma sœur a pu rece­
voir ici le télégramme de son beau-frère, 
alors que nous ignorions tous le lieu de sa 
retraite.

— C’est un miracle bien facile à expli­
quer, poursuivit Mme de Montescourt. Le 
télégramme adressé à votre sœur était si­
gné Richard de Lovasy, mais ne provenait 
pas de M. de Lovasy, qui continue à igno­
rer ce qu’est devenue sa bru.

« Ce télégramme avait été expédié par un 
certain Vernois...

— Vernois !... mon ami Vernois !... Que 
vient-il faire là-dedans ? s’écria Olivier, stu­
péfait.

— Monsieur, répondit la baronne, je ne 
voudrais pas faire un jugement, téméraire, 
mais je crois que vous feriez bien de vous 
défier de cet ami-là. Au surplus, laissez- 
moi achever... vous jugerez vous-même.

— Mais comment Vernois a-t-il su que 
Simone était ici ?

-- Je vais vous le dire,. Nous avons ici 
un vieux domestique, fidèle et. dévoué, qui 
est dans la maison depuis quarante ans.

« Ce brave homme a comme fils un che­
napan, qui, après avoir été domestique chez 
nous, puis dans d’autres familles aux en­
virons et enfin chez Mme de Lovasy, au 
temps où son mari vivait, a fini par glis­
ser au ruisseau et exerce actuellement les 
métiers les moins recommandables.

« Or, ce chenapan, qui vient de temps en 
temps voir son père et que mon fils a la 
faiblesse de tolérer ici, a fait, tout récem­
ment, un séjour à Randanne et y a vu 
Madame votre sœur.

« Une fois rentré à Paris, il n’a rien eu 
de plus pressé que de parler de cette ren­
contre à scs amis. M. Vernois, étant de 
ceux-là, a été tout de suite mis au cou­
rant.

— C’est du moins une supposition de vo­
tre part, car je’ me demande comment M.

Vernois est en relations avec le fils de vo­
tre domestique.

— Ce n’est pas une supposition du tout, 
nous avons une certitude à cet égard. Voi­
ci pourquoi : M. Vernois a une domestique, 
Annette Turpin, qui est des environs de 
Vic-le-Comte, et qui connaît fort bien Va­
lentin Laruelle ; c’est le nom du chenapan 
en question.

« Or, Annette Turpin a vu cent fois chez 
son maître, le dit Valentin, qui a toujours 
affecté, d’ailleurs, de ne pas la reconnal- 
tr6»

« Cette fille étant revenue au pays ré­
cemment a raconté cela à son père, qui l’a 
répété à mon fils.

« Nous en avons conclu, avec quelque 
raison, que le docteur Vernois connaissait 
par Valentin l’adresse de votre sœur.

— C’est, en effet, assez vraisemblable.
— Si M. Vernois avait emprunté le nom 

de M. Richard de Lovasy pour apprendre 
à votre sœur l’enlèvement de sa fille, c’est- 
à-dire pour lui rendre service, la superche­
rie eût été excusable.

« Mais la réalité est tout autre. Ce télé­
gramme avait uniquement comme but de 
faire tomber Mme de Lovasy dans un piè­
ge.

« L’adresse indiquée n’est pas celle de la 
maison où est cachée la fillette de votre 
sœur — car la pauvre mignonne a bien été 
réellement enlevée de chez ses beaux-pa­
rents.

« C’est l’adresse d’une autre maison où 
M. Vernois s’est embusqué pour mettre la 
main sur votre sœur.

« Ce dernier point nous a été révélé par 
une personne que je ne puis pas nommer 
et qui se trouve en mesure d’être parfaite- 
mei.t documentée, attendu que, pour son 
malheur, elle a un frère qui est l’ami de 
M. Vernois ».

Trémorel était suffoqué par la surprise et 
l’indignation.

— Madame, balbutia-t-il enfin, tout ce 
que vous venez de m’apprendre est telle­
ment extraordinaire, tellement épouvanta­
ble que... je refuserais d’y croire, si vos 
bontés pour ma sœur ne me faisaient pas 
une loi d’avoir une foi entière dans votre 
témoignage.

— Je comprends vos hésitations, mom 
sieur Mais vous n’avez qu’à vous rendre 
à Lyon et vous y trouverez la confirmation 
de tous les renseignement que je viens 
de vous donner.

« Voici l’adresse de la maison dans la­

quelle M. Vernois a attiré et retient cap­
tive votre sœur : rue Guillotière numéro 7tl 
à Saint-Foy-lès-Lyon.

— Merci, madame.
— Du reste, à Lyon, vous trouverez éga» 

lement mon fils.
— Ah !
— Oui, à la suite de la révélation qui 

nous est venue, comme je vous l’ai dit,, 
d’une personne de notre entourage, mon 
fils craignant que Mme de Lovasy ne soit 
en danger, est parti pour Lyon, afin de lui 
porter secours, le. cas échéant.

« Je doute fort, d’ailleurs, que son inter» 
vention puisse être efficace. La vôtre le se* 
rait probablement davantage.

« Vous pouvez toujours voir mon fils,, 
vous entendre avec lui.... Vous n’aurez qu’à' 
passer à l’hôtel d’Angleterre, place Carnot» 
et à demander M- Alain de Mônteëcourt. »

Olivier, à la fois ému et désorienté, du® 
faire un effort pour «e ressaisir.

— Je ne sais comment vous témoigner, 
ma reconnaissance pour tous les bienfait 
que ma sœur a reçus de vous, murmura- 
t-il. Non seulement vous l’avez soignéa 
comme on soigne son enfant, mais M. da 
Montescourt, la voyant livrée aux entre^ 
prises d’un gredin, a volé à son secoure... 
Des dévouements, semblables sont rares d<$ 
nos jours...

— Mme de Lovasy est charmante mi* 
nauda la baronne avec un sourire légère» 
ment contraint... Ce qu’a fait mon fils esl 
tout naturel.

— Ça ne m’empêchera pas de l’en remer» 
cier, et chaudement, je vous prie de l«| 
croire.... Adieu, madame veuillez accepte^ 
mes respectueux hommages.... Merci enco* 
re, merci mille fois

Quelques minutes plus tard, Olivier rou* 
lait sur la route de Vie, dans l'intention d€| 
prendre le train dp 4 h. 21 pour Lyon

Tout ce qu'il avait appris depuis un^j 
heure l’avait profondément boulevei-é-

Le mystère qui planait sur l’accident 
Simone,- les'conditions bizarres do son sé­
jour à Randanne, le danger auquel ei’fll 
était exposée maintenant, l’odieuse con­
duite de Vernois, tout cela constituait, 
pour lui, autant de sujets d’angoisse, ds 
colère, d’indignation.

Une autre préoccupation d’ordre pure» 
ment matériel, vint, par surcroît, s’ajoutet 
à ses autres tracas. 11 songea à l’état liy 

I mentable de son portemonnaie.
• (A suture]
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Deuxième Avis
Suivant acte sous signatures 

privées en date à Nevers du 
vingt quatre octobre tnil neuf 
cent vingt deux, qui sera enre­
gistré en temps de droit, les 
époux CHAUVE-BRIDIER ont 
vendu à Madame Alice BOR- 
Det, épouse de M. FERNAND 
Maurice, l'assistant et l'auto­
risant, demeurant ensemble it 
Nevers. 8, rue de la Barre, le

fends de commerce de épicerîo- 
buvette qu'ils exploitent à Ne­
vers, rue Sainte-Vallière n’ 100. 
La prise de possession a eu 
lieu le même jour.

Les oppositions, s’il y a lieu, 
seront reçues dans les 10 jours 
qui suivront la présente inser­
tion, entre les mains de M. 
SERVAYRE. directeur de l’A- 
gence Populaire, à Nevers, 1, 
place Jean-Desvaux.

Pour deuxième avis,
SERVAYRE.

10.039.

PERSONNEL
EBENISTES, TOURNEURS 

ET SCULPTEURS SUR BOIS 
pour fabrique de meubles en 
séries. Travail assuré toute l’an­
née.

S’adresser : Usine DARQUET 
ET GARNET, à Clamecy (Niè­
vre). 10114

Pressé on dem. jne fem. ch. 
pr serv. 2 maîtres ménage rac- 
coin. lav. repassage 8 mois. 
Paris 4 mois environs. Réf. 
dem. gages 125 augm. ts les 3 
mois. Ecr. GROSJEAN, 91, Av. 
Kléber, PARIS. 10275

ACHETEURS moto moderne 
avec châssis side-car.

S’adresser au bureau du jour­
nal. 10257

1247 — EPIGBRIE-MERCERIE- 
VINS comm; S. M'. ; tenue 20 
ans. Bail à vol ; loy. 700 fr. 
Aff. 100.000 fr. On place net, 
10.000 fr. par an. 2 bout; s. à m. 
cuis ; 2 ch., cour, dépend. ; 
cheval, voiture. Prix à déb., 
66.000 fr. facilités.

FRANCHON, Fontainebleau.
1.250 — MARECHALERIE- 

FORGE-CHARRONNAGE. tenue 
àe père en fils. Gr. centre S. M. 
Bail, 15 ans, loy 1.500 fr. Aff. 
90.000 fr. laissant net 37.000 
par an. Outillage moderne, mu 
à l’élect ; beau log. Prix à déb. 

■ On traite avec 50.000 fr.
FRANCHON, Fontainebleau.
1285 — CAFE-RESTAURANT 

(arrêt d'autobus). Gr. bourg, S. 
M. Bail, 9 ans, loy. 500 fr. Aff. 
35.000 fr. On place net 8.000 fr. 
par an. 3 salles, gr. cuis., 2 ch., 
cour, jard., dépend. Prix à déb. 
On traite avec 16.000 fr. comp­
tant.

FRANCHON, Fontainebleau.

1242 — VINS-BALS sur route 
nationale. Bail, 12 ans, loy., 
550 fr. Aff. 23.000 fr. à doubler. 
S. de buv., s. à*4n., cuis., s. 
bals, 5 ch. (3 meublées), Jard., 
dépend. Prix, 10.000 fr. Facili­
tés.

FRANCHON, Fontainebleau.

1249 CAFE-BALS. Salon de 
coiffure. Tenue ; 10 an*, imp. 
centre comm., Bail à voi. Aff. 
40 à 45.000 fr. (1.000 au salon), 
s. café, billard, s. bals (piano, 
salon, 3 places, gr. ter., cuis., 
2 ch., maîtres. Prix à déb. On 
traite avec 25.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.

1245 — EPICERIE-VINS en 
campagne. Aff. 12.000 fr., buv., 
s. billard, s. danse, cuis., 5 ch., 
cour, dépend., gr. verger (45 
ares). Prix fonds et immeuble, 
25.000 fr.. Facilités.

FRANCHON. Fontainebleau.AGENCE POPULAIRE
NEVERS

PREMIER AVIS
Suivant acte sous signature 

privée en date, à Nevers, du 
premier novembre mil neuf 
cent vingt-deux qui sera enre- 
fistré en temps de droit, les 
poux VANNIER-BEROUX, né­

gociants-crémiers, ont vendu 
aux époux GRfVEAU-CAMU- 
ZAT, demeurant ensemble à 
Saint-Léger-lo-Petit (Cher).

Le fonds de crémerie-comesti­
bles qu’ils exploitent a Nevers, 
8, rue Pierre-Emile Gaspard, — 
et connu sous le nom de 
« Crémerie Nivemaise » —.

La prise de possession a eu 
lieu le même jour.

Les opposition, s’il y a lieu, 
seront reçues entre les mains 
de M. SERVAYRE, Directeur de 

’ l’Agence Populaire, à Nevers, 
J, Place Jean-Desveaux.

Pour premier avis, 
! SERVAYRE.

10283

PREMIER AVIS
Suivant acte sous signature 

privée en date, â Nevers. du 
trente-un octobre mil neuf cent 
vingt-deux qui sera enregistré 
en tenip* de droit, les époux 
PLEUCi IOT-AULARD, débitants 
ont vendu aux époux BER- 
NEAU-BOUJEAT, demeurant 
ensemble & Saint-Benin-d’Azy 
(Nièvre), le fonds de buvette 
avec gérance de tabac qu’ils ex­
ploitent à Pougues-les-Eaux, 
route de Paris.

La prise de possession a eu 
lieu le quinze octobre 1922.

Les opposition, s’il y a lieu, 
seront reçues entre, les mains 
de M. SERVAYRErDirecteur de 
l’Agence Populaire, à Nevers, 
1, Place Jean-Desveaux.

Pour premier avis.
SERVAYRE.

10283

1283. — HOTEL, sans con-1 
cnrr. imp. ch.-lieu canton. 1 
Bail 15 ans, toy. 1.300 fr. Aff. 
95.O00 fr. Un place net 16.000 
par an. 3 salles, gr. cuis. ch..

oeis 13 n“. oour, écuries, pr. 
80 ch., prix à déb. On traite 
avec 20.000 fr. comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.092. — BUVETTE, route 
passagère, bail 13 ans, aff. 
18.000 faites sans frais (à dou­
bler). Belle salle de comptoir. 
B. à m. cuis. 3 eh. gr. jard. 
On traite avec 5.000 comptant.

FRANCHON, Fontainebleau.

........................................................... ..... iiii......»..... g

— —- । 1.199. — EPICERIE - LAITE- 
canton. ! RIE BUVETTE, bon coin, 

quartier populeux banlieue de 
Paris, loy. 500 fr. aff. 120 fr. 
par jour, sans aucun frais, gr. 
bout. gr. cuis. gr. ch., cour, 
lavoir. Prix a déb. On traite 
avec 7.000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

1.294. — GARAGE et CAR­
ROSSERIE, gr. canton, gr. li­
gne P.-L.-M. an. 210.000 fr. 
laissant un bénéf. de 40.000 fr. 
par an. Atelier de 700 m2, bu­
reau, 7 pièces, très imp. outil. 
Limousine. i-Tix à déb. On 
traite 'vpc . .000 fr.

FRANCHON, Fontainebleau.

Acsm
BEL HOTEL, situé à Vichy, 

laissant 25.000 fr. net en 5 mois. 
23 chambres. Px 128.000 fr.. Fa- 
cilités.

HOTEL-BAR à Vichy, bien si­
tué; 23 chambres. Bail et loyer 
int. Garage. Px, 130.000 fr. Fa­
cilités.

HOTEL MEUBLE situé à Vi­
chy. 20 chambres, 27 lits, long 
bail, loyer int. Px 75.000 fr. 
K’n p i I i f pQ

CREMERIE-BAR à Vichy éta­
blies. luxueux; laisse 40.000 fr. 
net. Px 150.000. Facilités.

BAR-CHAMBRES, à Vichy. 
Aff. 80.000, 5 chambres. Prix, 
45.000 fa

GRAND CAFE, belle ville cen­
tre long bail. Loyer 1.000. AH. 
70.000 fr. Px à débattre, presse.

TABAC-EPICERIE-BUVETTE, 
gare gde ville centre. AH. 
410.000 fr. Bail et loyer int. Px 
105.000 fr. Facilités.

HOTEL MEUBLE-BAR à 
Tours bien situé, long bail. Aff. 
600 fr. par jour. Px 160.000 fr.

TACAB-BAR-CHAMBRES à 
Tours bien situé. Aff. 700 p. j. 
dont 400 fr en buvette, 12 ch. 
m. Px 140.000. Facilités.

Entreprise de plâtrerie lais­
sant 25.000 fr. Px., 20.000 é déb.

S'adresser à MM. PITAULT 
et MARTINAT. 7, place Plan- 
chat, Bourges.

Bon choix do fonds de tous 
genres dans toute la Région de­
puis 10.000 francs.

Renseignements gratuits.
10269

POUR VOUS HABILLER 
VOUS CHAUSSER 
A BON MARCHE

Allez au grand magasin de 
solde. 10. rue du Fer, Nevers.

Nombreuses occasions : un 
lot chandails laine.col et cra- 
vatte à 15 fr, ; un lot souliers 
de fatigue, homme, cousu, à 
35 fr. ; chemises, caleçons : 
un lot pantaJons velours à 29 
francs ; un lot vareuses à 19 
francs ; sabots galoches à 
6 fr. 50 ; sabots souliers pour 
écoliers depuis 6 fr. 50 : Caout- 
choux anglais, 39 fr. et 49 fr. 
etc... etc...

10.251.

CINEMA
S vendre, bénélice annuel, 
85.000 fr. prouvé. Prix, 50.000 
francs.

J. LACHAUD, à GANNAT (Al­
lier).  10261

VENTES
Châssis 15 HP 

Turcai-hlery
1923. modèle Salon, ù pren­

dre à l’usine en janvier 1923. 
Conditions exceptionnelles.

M. Jean COUJARD, DECIZE 
(Nièvre).

10179

BON CHEVAL, BREACK
■8 places, harnais état de neuf.

Mme ROGER. 2. rue Jean-
Jaurès, NEVERS. • 10217

TONNEAUX
ayant contenu de Fenere d im­
primerie.

S’adresser au bureau du 
journal

UU|IEIEHS 
provenant du camp américdin 
de Mesves-*ur-Loire.

Matériaux do construction, 
bois, charpente», brique», car- 
lon goudronné, porte», fenêtre», 
Üto.

S'adresser 6 M. GOUGNOT, 
entrepreneur à Mwves-sur-Loire 
{Nièvre). 1338

UN BERGER 
de 40 à 60 ans

Ecrire à M. NOUGUIER, do­
maine de la Vallée, par Cha- 
teaurenard (Loiret). 10226

PHARMACIEN 
déinSnde d’urgence 

ELEVE 
au courant de service ordon­
nances, ni nourri, ni logé. 

S’adresser au bureau du jour­
nal. 10256

DIVERS

On demande

ayant si possible quelques ap­
titudes en travaux de serrure­
rie.

S’adresser :
Sté METALLURGIQUE DU 

CENTRE, à BOURGES. 10278

20 FRANCS p. jour, part, sans 
quitter emploi, avec pet. fabr. 
facile. QAGE, MoussonvMiers 
(Orne). 10273

Grande Compagnie d’assuran­
ces de 1" ordre, accidents, in­
cendie, mortalité du ■ bétail. 
DEMANDE AGENT GENERAL 
pour les villes de Montluçon, 
Vichy, Gannat. Cosne, Clamecy 
Corbigny et Beaune.

Ecrire : JOUQUET, inspecteur 
Charolles (S.-et-L.). 7.686

La carrosserie o’Orval par 
Saint-Amand vu.ieri

DEMA1WE a acheter 
500 m3

bois sec pour charronnage en 
plateaux de 18 à 80 m/m chê­
ne, frêne, acacia, orme, sa­
pin. 10223.

lutomobiSes RENAULT
MODELES 1923

HP. 3 places Dynastard E. V. 
carrosserie fourgonnette ——

HP. 4 places, Dynastard ù. E. V; 
type tourisme ...............
type sport ..............................
camionnette boulangère ....

et 18 HP. essais et renseignement
GARAGE

6

10

12

11.800 
10.500
16.900 
19.000
20.200 
16.000 
au

fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr. 
fr.

H

ÉVINCENT FRÈRES, A NEVERS H
LOCATION AUTOMOBILE — PRIX MODERES

G Téléphone 2-62

Entrepôt Agricole )
G. VACHERAT

à Bourbon-l’Archambault (Allier)

VENTES EN GROS

Graines fourragères - Compositions pour prairies
ENGRAIS-TOURTEAUX

SONS. FARINES ET GRAINS POUR LE BETAIL
RIZ

Demandez prix franco votre gare

Equarrissage de la Mièvre
SOCIÉTÉ ~NÏVERNAISE

Etablissements Maurice CORSER Y
Enlèvement immédiat de tous animaux morts 

ou hors d’usage
ENGRAIS POUR TOUTES CULTURES

Bureau de commandes :
15, Rue des Merciers, NSVt.xx». — Téléph. 0-66 

USINE DES FOUILLES
Clos d’Equarrissage — Téléphone 2-61 
Télégramme ; CORBÉRY, NEVERS ou

SOCIETE NIVERNAIS^

& VENDREDI 3 ET SAMEDI 4 NOVEMBRE

AU FOUILLIS DE!
19, Rue Ferdinand-Gambon, 1

Comme convenu, à l’OCCASION DE LA FOIRE, 
position de notre clientèle un joli choix de RO! 
prix et toujours de JOLIS MODELES NOUVEAU) 
mes à des prix avantageux.

DAMES
nous mettrons à la dis- 
3ES FILLETTES, divers 
?ES. lainages, pour da-

Fabrique 
Spécialede

~— ON PEUT GAGNER -------

500.000’
en achetant un BON A LOTS PANAMA nayable 
15 fr. par moi», conformément à la loi du 12 mars 1900. 
Dm le premier versement on devient propriétaire, du 
Être comme s’il était payé comptant et Von a droit à 
a totalité da lût gagné.

Tout titre non gagnant est remboursé à 400 francs
Les LOTS PANAMA offrent 359 tirages donnant 

ensemble : 131 Gros Lots de 500.000 francs.
129Lot.de25O.CO O | 255 Lotsde 5.000 
130 - 100.000 1.295 - 2.000 
25Ô - 1O.OOOI12.9BO - 1.000 
PROCHAIN TIRAGE ! 15 NBVEMBRE1922

Le paiement des lots est garanti par un dépôt de 1 60 
millions au Crédit Foncier de France effectué par la 
Société Civile de Panam:».

Le nombre des titres étant limité, envoyez de suite 
adresse très lisible et complète avec !*• versement de 
1O franc* eu mandat-poste au

CRÉDIT POPULAIRE. 10, rua Albart-ler (Bfiurss), HARSEILLE
» Liste gratuite après chaque tirage

icios û’EQiiarrissage SEMAT 
Avenue de la Gare, DECIZE ->

Enlèvement immédiat de tous 
ANIMAUX MORTS OU HORS SERVICB

Paiement comptant au plus haut cours 
FABRIQUE D’ENGRAIS

Téléphone n° 22

CHAMBRON LUCIEN
Ingéni eur-A gronome 

MOULINS-SUR-ALLIER

ÉLÉVATION D’EAU
Béliers hydrauliques — Moto-pompes 

Moulins à Vent

SERRURERIE
Fondée en 1895

II, Bus de Paris, Il 
Téléphone 4-62 N EVE RS Téléphone 4-62

Fabrique de Dragées
ET NOUGATINES

de

BOITES DE BAPTÊMES

FONTENAY
CONFISEUR-CHOCOLATIER

10 F. 12, place Guy-Coquille, NEVERS 
Téléphone 3-01.

^Fourniras et Pelleteries - Naturalisation
Pour vos achats en Fourrures confectionnées et sur com­

mande, Adressez-vous à la Maison

G. PETIT-RENAUDDEJOUX
36. Avenue de la Gare, NE VERS

Qui vous donnera entière satisfaction.
TRANSFORMATIONS, REPARATIONS — PRIX MODERES

500.000 "■
GAGNER

en achetant un Bon Panama GARANTI remboursable par 
un Lot de 500.000 francs à 400 francs au minimum.

Les Bons Panama qui distribueront: 125 lots de 500.000 
francs — 125 lots de 250.000 francs — 255 lots de 100.000 
francs — Z55 lots de 10.000 francs —- 1Z.500 lots de 1.0<j0 
francs eH *>eux Millions de Lots à 400 francs, sont vendus 
10 fr. en souscrivant et le res te 25 fr. par mois, pendant 
11 mois. Liste après tirage. R enseignements gratuits Pro­
chain tirage 15 novembre 1922. Envoyer 10 fr. Crédit Central 
des Valeurs à Lots, rue Auora, à DIJON.

Paletots de Chèvre Suisse
PRÉVOST-MARÉCHAL

Fourreur-Spécialiste

REVERS

CRAVATES ■ ÉCHARPES
MANTELETS & MANCHONS

21, Rue La Fayette, 12
Téléphone 1-42

plus grand clioix
HERMINE - ZIBELINE

PEKANS -SKUNGS

NEVERS

PUTOIS RENARDS
etc., etc.

VÊTEMENTS DE DAMES, Modèles riches
Chevreau Loutre Taupe Castor Astrakan

MURMEL VISON KOLINSKY karakul

ACeUXqUlTOUI
Asthmatiques

Bronchiteux
Catarrheux 

EmphysémateuxSü^V^CAZE
C’est le remède le plus agréable, le plus énergique, 

qu’il s’agisse d’un simple rhume, d’une grippe, d’une mauvaise toux I 
aveo crachats persistants, d’un asthme avec sifflements des bronches. !

Comme l’eau éteint le feu, le « Sirop des Vosges Cazé » éteint et 
guérit l’inüammation des bronches. Sous son influence, la toux 

s’atténue pour disparaître bientôt; l’oppression cesse, la respi­
ration devient normale, le sommeil revient calme et reposant.

Faites la dépense d’un flacon et vous reconnaîtrez que le Sirop 
des Vosges ne se paie pas de mots, mais agit : mettez-vou'J 
bien en tête qu’il faut vous soigner pour éviter les pires compli­
cations. La santé, mieux que l’argent, est un capital à conserver.

De Saint-Livrada (Lot-et-Garonne), M. Lafage, propriétaire, 
nous écrit ceci :

« Je puis vous affirmer du contentement que me procure votre 
e Sirop des Vosges Après de mauvais hivers, f avals pris une bron- 
« ckite àvec de T asthme, je toussais beaucoup, et il m'était impossible 
a de dormir la nuit étant forcé de me laver pour faire cesser leS crises, 

a Votre Sirop des Vosges vaut toutes les drogues du monde.
« Depuis que j'en prends, je me sens les bronches plus nettes, |
a je crache moins, je tousse moins, je siffie moins. Je dors main- 
« tenant mes nuits, et je peux faire du vélo dans la journée : C9
V que je ne connaissais plus depuis longtemps, b j

ftarhumés, grippés,
__ vous toussez encore c'est que vous n’avez pas encore pris le bon remède, g 
La preuve de la qualité pour un remède c’est la guérison, et Je bon remède g; 
est celui qui guérit. Vous l’avez à portée de la main, le meilleur remède s 

c’est lo « Sirop des Vosges Gazé ». 6
Toutes Pharmacia^. Le grand fiacon : 6 fr. 60. Envoi da deux flacons franco gara contra mandat "j 
de 18 fr. 20 adressé aux Laboratoires CAZE, S8 bh, grenue de ChMiUon, Paris. Broch., renseig. gratis.

at

On peut gagner

A la Lingerie Fine
12, rue de Nièvre (lace la Trésorerie Générale)

M. R, BLOND
Informe sa clientèle qu’il tient à sa disposition un GRAND CHOIX DE LINGE­

RIE et TROUSSEAUX tout fait main, brodés et à broder, à des prix défiant 
toute concurrence, même ctes grands magasins.

Quelques articles bonneterie, GRAND CHOIX DE COUPONS en tous genres, 
très avantageux.

Agence CITROEN 5 et 10 HP
Livraison immédiate

REVERS — 31, rus da Mouësse, — TéL 3-04

LA FORTUNE peut entrer dans toutes les Maisons. Ouvrez-lui votre porte
en achetant ün BON PANAMA payable 10 fr. en souscrivant 
et 15 fr. par mois pendant 21 mois, vous pourrez gagner

500.000, 250.000, ETC.
tout en achetant avec 0 fr. 50 d’économie par jour, un titre dont le rem­
boursement minimum à 400 fr.est garanti par des rentes du Gouvernement 
Français. Dès le 1° versement, le numéro est délivré sur contrat légal, ' qui 
vous fait seul propriétaire du titre et vous donné droit à participer immé­

diatement à 25u tirages et à l’intégralité des lots. Liste gratuite après tirage, 
clients favorisés avisés ttfégrap hiquement. La Maison est une des rares 
faisant encaisser (sauf avis contraire du client), les mensualités sans frais 
& domicile. L’acquéreur connaît donc avant de souscrire, la. somme exacte 
qu'il] doit verser sans un centim’ de majoration. Les demandes parvenues 
avant le 11 Novembre, participeront au tirage du 15 Novembre.

Pour souscrire, adressez 10 fr. et adresse complète, ù M. le Directeur du
CRÉDIT MÉDITERRANÉEN. 57, rue Sénac, Bureau 23, MARSEILLE

Maison ne faisant des ventes que strictement conformes à. la LOI du 12 
Mars 1900. Au tirage du 16 Août le N* 1.852.094 a gagné 500.000 fr.

avec 
fOfr. 

eiiSauscrrai
le solde par mensualités de 20 Ir. en achetant un SON PANAMA. — Des le y- versement 

avec‘près “tfe'ieo Æ

129 Lots de 500.000 frs
139 - 250.000 -
259 - 100.000 ■

payer, soit :

10.000 ha
5.000 —
2.000 -
1.000 

à 400 -
1G22

253 Lots de
259 -

1.285 -
12.950

1.74Ü.242 remboursés

Tirage le 15 jxra'veaxiloxJ’e
Gros lots : 250.000 - 100.000 fr-. etc.

Prè. de TROIS MILLIONS DE LOTS par an

Le n« est adressé de suite et participe à tous les Tirages. Le 1" n’ gagne 250.000 fr. j le 
2* : 100.000 fr.. etc. Tout souscripteur gagnant Dix mille !r. sera avisé par télégramme. 
Chaque Bon peut gagner de 500.000 à 1.000 fr. ou doit etre remboursé à 40 > fr. par 
voie de tirages. Les Lots sont payables immédiatement a nos Caisses des la Liste officielle 
parue et aucune retenue n’est faite de notre pan sur le montant du Lot a 
Envoyer adresse complète avec 1" versement de 1O fr. en mandat à M. le Directeur

Le plus puissant Etablissement en France fondé en 1850, traitant la Vente à tempéra­
ment et toutes les Opérations financières. Listes gratuites après chaque tirage.

Au tirage du 16 août, le n° 1.852.094 a gagné CINQ CENT MILLE FRANCS. -
La Direction n’avant aucun Agent ni succursale, décline toute responsabilité pour les envOxS 

qui ne sont pas adressés directement au Siège Social. 3. Place de la Bourse. Marseille.
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